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La Question des Loyers 
Un précèdent article sur la même 

cuestion nous a valu une ab.ondante 
.1 jborrespondance. Tels de nos lecteurs, 

■propriétaires ou locataires, nous ex-
posent leur cas qui est toujours des 
telus intéressants, et ces cas diffèrent, 
liant sont variées les difficultés créées 
*sn cette matière par la guerre. Tels 
autres nous soumettent des systèmes 
jplus ou moins ingénieux dont l'appli-
cation assurerait, à leur sens, le règle-
œoent de ces difficultés. Nous nous ex-
pusons auprès de tous de ne pas re-
produire leurs lettres, pour la raison 
jque cette reproduction manquerait 
«l'utilité pratique; mais nous les.enga-

vjgeons, en vue précisément de cette 
•▼Etilité, à se mettre en rapport avec 

iM. le Président de la commission de 
législation civile et criminelle à la 
jiChambre des députés. Cette commis-
sion, qui est saisie des divers projets 
'.concernant le paiement des loyers et 
lia résiliation des baux, se compose 
id'hommes compétents qui sauront 
inettre à profit leurs communications 
pour la confection des. textes législa-
tifs qu'ils préparent de concert avec le 
gouvernement. 

! Déjà, celui-ci a déposé, pour sa part, 
. 'deux projets à la Chambre, qui en a 
* (ordonné le renvoi à cette commission 

(pour examen. Le premier de ces pro-
jets détermine les cas où les locataires 
^pourront obtenir la résiliation des 
baux en cours, en raison des événe-
ments résultant des hostilités. La dis 
(position essentielle de ce projet .est 
celle de l'article 2, d'après lequel, lors-
qu'un locataire a été tué à l'ennemi ou 
;>est mort des suites de blessures re-
çues ou de maladies contractées sous 
:âes drapeaux, sa veuve ou ses héri-

♦f (tiers ont droit à la résiliation du bail 
Bans indemnité. 

Le même droit est reconnu, aux So-
ciétés en nom collectif et aux Sociétés 
ên commandite simple, quand tous 
Bes associés des unes ou tous les gé-
rants des autres sont morts à la guer-
re ou par suite de la guerre.-Ajoutons 
iqu'après la cessation des hostilités, la 
^résiliation pourra être ordonnée par 
Ja justice, avpc ou sans indemnité, sur 
3a demande du locataire, si'celui-ci 
(justifie que, « par suite de la guefre et 

» è raison dp la diminution de ses res-
' sources il est placé, jusqu'à l'expira-

tion du bail, dans l'impossibilité 
id'exé.cuter les obligations qui. lui in-
combent. » C'est le juge de paix qui 
est compétent pour statuer, si le loyer 
tne dépasse pas 600 francs par an. Àu-
dessus de ce chiffre, c'est le tribunal 
.île première instance qui juge d'après 
«me procédure simplifiée. On ne voit 
rien dans ces diverses dispositions 
«qui blesse en quoi que ce soit l'équité. 

Quant au deuxième projet de loi, il 
(a pour objet de résrler les contestations 
«qui pourront s'élever entre proprié-
rtaires et locataires au sujet des loyers 

*« impayés. II accorde des délais pour 

s'acquitter aux locataires. Ces délais 
ne pourront dépasser deux ans, à 
moins que le bail ne soit d'une durée 
plus longue; dans ce cas, ils pourront 
s'étendre jusqu'à cinq ans; mais, au 
delà, de deux ans, les sommes qui res-
teront dues seront productives d'un 
intérêt de 5 %. Le projet prévoit que, 
même en usant de ces délais, il est des 
locataires .qui ne pourront pas s'ac-
quitter de leurs loyers. Ce sera à eux 
de prouver qu'ils sont dans l'impossi-
bilité de se libérer; ils pourront alors 
obtenir des réductions sur le montant 
des loyers impayés, à la condition tou-
tefois de se trouver dans une des ca-
tégories énumérées par le projet 
de loi. 

Ces catégories sont déterminées soit 
par la.situation de l'immeuble loué ou 
le montant du loyer, soit par la situa-
tion du locataire. On retrouve ici les 
dispositions qui ont été déjà insérées 
dans les décrets antérieurs concer-
nant les loyers. Pourront également 
obtenir des réductions les locataires, 
patentés ou non, qui établiront : d'une 
part, qu'ils n'ont pu exercer leur pro-
fession ou que le chiffre de leurs af-
faires a été inférieur à la moyenne 
des trois dernières années; et, d'autre 
part, qu'ils sont dans l'impossibilité 
de s'acquitter, même avec des délais. 

Mais quelle est la juridiction qui 
prononcera en ce qui' concerne ces di-
verses 1 réductions ? Le projet institue 
à cet effet dés tribunaux comprenant 
deux propriétaires et deux locataires 
présidés par un juge du tribunal civil. 
Nous, avons dans un précédent article 
repoussé l'idée de cette institution. 
Nous persistons, dans la crainte de 
voir trop de juges se souvenir, étant 
propriétaires, qu'ils sont créanciers, 
et autant d'autres juges ne pas oublier, 
étant locataires, qu'ils sont débiteurs. 
Il nous paraît sage d'épargner aux fu-
turs juges de pareilles faiblesses. Et 
pour cela, revenons-en tout simple-
ment au droit commun, en appelant 
à siéger aux tribunaux arbitraux des 
magistrats des tribunaux civils. 

Une autre question se pose au sujet 
de ces réductions : sur qui leur charge 
retombera-t-elle en définitive? N'en 
doutons pas : elles seront prononcées 
en nombre considérable, même avec 
un tribunal composé comme nous le 
souhaitons. Oui, qui supportera cette 
charge finale ? Le projet du gouverne-
ment n'en dit rien. C'est pourtant la 
plus intéressante des questions qui se 
rattachent à celle des loyers. C'est elle 
aussi qui, a fait l'objet du plus grand 
nombre des communications de nos 
lecteurs, dont nous parlions tout à 
l'heure. Il y a là des solutions qui nous 
semblent d'une inspiration très prati-
que. C'est pourquoi nous regretterions 
que leurs auteurs n'en fissent pas part 
à la commission parlementaire de lé-
gislation civile et criminelle. 

ALBAN DERROJA. 

Grosse Affaire d'espionnage 
en S uisse 

M. René BESNARD, 
je nouveau sous-secrétalre d'Etat à l'aviation 

Htinto MEÎ1R.ISSR 

1 Un Trésor dans la Tranchée 
^ Nancy, 18 septembre. —- En creusant 
une tranchée dans la forêt domaniale de 
''Champenoux, célèbre depuis les batailles 
Bit Grand-Couronné, une section d'infante-
rie, a découvert un trésor. La moitié de ce 
krésor, conformément à la loi, a été remise 
B l'Etat et Vautre moitié à nos « poilus ». 
^Suivant le désir de ceux-ci, M. Mirman, 
'ipréfet, a décidé de vendre leur lot aux en-
chères, après exposition publique. Ce lot 
^comprend : Un écu d'or de, Navarre, A 
l'effigie de Louis XIII, frappé à Rouen en 
[4618; 20 pièces d'argent, quarts d'écu de 
menri IV ou de Louis XIII; 170 piécettes 

f Wargent, presque toutes monnaies de Lor-
raine, frappées dans les ateliers de Nancy, 
feers 1600. 

f*M»-*-ag|i»)ui"»»i»iiiw-. 

Genève, 18 septembre. — L'affaire d'es-
pionnage semble prendre des proportions 
extraordinaires. Ce n'est peut-être pas 
tant le nombre des gens compromis qui 
fera de cette affaire une affaire sensation-
nelle, mais la qualité de certaines per-
sonnes qui y sont impliquées. Un négo-
ciant de la Suisse romande, de Versoix, 
petite localité située ;i 8 kilomètres de Ge-
nève, était arrêté, il y a déjà quelques 
jours, à Baie. On crut à une méprise. 

Malheureusement, il n'en est rien. La 
chose se précise. Il s'agit d'un sieur J. 
D..., âgé d'environ quarante' ans, deuxiè-
me adjoint de Versoix, en rapports d'af-
faires non seulement avec la France, 
mais avec la Belgique et l'Angleterre. 
Rien qu'avec la France, sa maison fait 
annuellement, au bas mot, 150 à 200,000 
francs d'affaires, et J. D..., qui a démis-
sionné, depuis son arrestation, de ses 
fonctions d'adjoint, aurait espionné au 
profit de l'Allemagne. 

Les Boehes en Campagne 
Sous ce titre, M. Pierre Boutrowx pu-

blie dans la Revue de Paris toute une sé-
rie de documents écrits depuis un an par 
les combattants ennemis. En voici un qui 
se distingue des autres et qui vaut d'être 
signalé à part : J..., ouvrier peintre, écri-
vant de Pologne, décrit l'entrée des trou-
pes allemandes dans un village russe que 
l'artillerie allemande vient de détruire : 

Lorsque tout fut en flammes, nous avan-
çâmes. L'horreur me saisit. Là, un hom-
me était assis près d'un arbre, la tête 
emportée. Ici, un autre avait le corps ou-
vert; partout des pieds, des mains, des 
bras, des têtes arrachés. On amena même 
une vieille femme dont la poitrine laissait 
échapper un flot de sang; sa Idngue che-
velure blanche l'enveloppait comme d'un 
suaire. J'ai appris ce fourrlà fusqu'à quel 
degré de bestialité l'homme est capable 
de se dégrader. Nous passions près d'une 
batterie russe détruite : sous un canon se 
trouvait un artilleur à l'air intelligent, 
grièvement blessé. Il nous regardait d'un 
œil triste et si malheureux que les larmes 
en venaient aux yeux. Néanmoins, un 
homme qui passait ne put résister à l'en-
vie de lui cracher au visage. Pense un 
peu ! A un pauvre mourant abandonné ! 
El cependant, l'homme qui a fait cela était 
bon. Il a partagé avec moi son dernier 
morceau de pain. Mais la vue d'un Russe 
suffit à le ravaler au niveau d'une bâte. 
Tel est l'effet de cette guerre. 

L'AUTRE DANGER 

— Mol, J'ai olnq a marraines s qui se rJIspu tent déjà mes quat' Jours. 
uJ Jamais tu ne t'en tireras sans une égra tignure... comme Ici. 

Dessin inédit d'Albert GUILLAUME. Cliché de la «PETITE GIRONDE » 
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IVRESSE 
D'INGENUE 
La mobilisation générale de tout ce qui 

écrit en Allemagne pour célébrer les beau-
tés de la Kultur et des atrocités variées 
qu'elle justifie, cet enrôlement quasi obli-
gatoire comprend aussi les jeunes filles. 
Gretchen a laissé la confection des tarti-
nes et des confitures pour livrer aux jour-
naux et revues, tout chauds, tout odo-
rants, de petits plats qu'ils mettent sous le 
nez de leurs lecteurs. 

Le plus savoureux est, présenté dans la 
revue le Forum par une certaine Hortense 
de Beaulieu. La demoiselle boche se pose 
avec angoisse cette question : « Etions-
nous trop esthétiques avant la guerre ? » 
On aurait pu le craindre. Pourquoi ? Rien 
ne le faisait supposer dans les expositions 
d'art allemand qu'on nous a montrées. 
Mais la demoiselle estime qu'on a pu s'y 
tromper. On était peut-être trop esthétique 
en Allemagne avant la guerre ! 

Mais on ne l'est plus. A quels signes 
voyez-vous ça, mademoiselle Hortense ? 
Aux massacres d'enfants et de femmes, 
au bombardement des villes ouvertes, à 
la destruction des cathédrales, à l'incendie 
des châteaux historiques, à tous les for-
faits antihumains dont s'est chargée la 
concience (?) allemande ? Non. L'Allema-
gne a éliminé l'esthétique comme un virus, 
et la frénésie de Mine, la rage sanglante 
qui ont secoué toutes les classes ont- mon-
tré qu'elle était revenue à la santé, à la 
vraie beauté. 

Ces choses-là sont rudes. Mais elles sont 
excellentes à recueillir. La vérité sort de 
la bouche des ingénues. Mlle Hortense dit 
tout — tout ce qui est odieux, inoubliable, 
et appelle d'implacables représailles. On 
aurait pu voir dans cette frénésie brutale 
de l'Allemagne une convulsion violente du 
patriotisme. Non, ce fut une sorte de dé-
lire, une folie de sang qui n'épargna ni 
les intellectuels ni les . humbles. Ce fut 
bien une ivresse mauvaise et barbare, 
nous dit la demoiselle boche, avec une 
puérile inconscience. 

La censure elle-même a trouvé qu'Hor-

tense allait un peu loin et que toutes les 
vérités ne sont pas bonnes à dire. Elle a 
» blanchi » la prose rouge de l'enfant 
blonde. Ce tango sauvage lui a paru dé-
passer la mesure. Elle.a respecté — pour 
la punition de l'auteur, sans doute — la 
fin de l'article où Hortense établit que 
l'Allen, ne a le °ens aujourd'hui de la 
véritable esthétique. Les cendriers artis-
tiques (?), les boîtes à cravates et les 
coussins de repos sont ornés de la croix 
de fer avec l'inscription : «Nous allons 
maintenant les battre au fléau ! » 

Après cette preuve de sens artistique, il 
n'y a qu'à s'incliner devant la « bécas-
serie » de Gretchen. Hortense, à quoi rê-
vent les jeunes filles allemandes? 

P. B. 

Une Nouvelle Terre 
L'Explorateur canadien Sîefansson 

sain et sauf 

Ottawa, 18 septembre. — Viljalnuir Ste-
fansson, chef de l'expédition polaire cana-
dienne, parti de l'Alaska en juillet 1913 et 
dont on était sans nouvelles depuis un an, 
est sain .et sauf. En JfM. •Jan.s.-te.cwujpani, 
de l'automne, pendant que M.. Stefahsson 
et quelc|MC8«uW8'»»k, 'ms compagnons se li-
vraient à li» 'chasse sur ;la côte nord de 
l'Alaska, le navire de l'expédition, le 
« Karluk », fut pris dans les glaces et 
alla à la dérive dans la direction de l'ouest 
avec le reste de l'expédition. Quelques 
mois plus tard, le « Karluk » sombra dans 
les parages de l'île Wrangel, sur la côte 
sibérienne, mais toutes les recherches 
faites pour retrouver Stefansson étaient-
jusqu'ici restées infructueuses. 

Ottawa, 18 septembre. — On annonce 
que l'explorateur Stefansson aurait dé-
couvert une nouvelle terre au sud-ouest 
de' Saint-Patrick's-Land. 

UN BRAVE 
ENTRE LES BRAVES 

C'est bien le lieutenant Louis-Alphonse 
Temporal, du lie bataillon de chasseurs, 
qui est à l'ordre du jour avec cette cita-
tion : 

« Officier d'élite, guerrier dans l'âme, re-
marquable par son indomptable énergie, 
sa vigueur physique et morale, son en-
train, son dévouement à toute épreuve, 
son ascendant sur ses chasseurs. Déjà 
blessé trois fois et cité à l'ordre du jour 
de la division, du corps d'armée el de l'ar-
mée. Aux combats du 17 juin 1915, a en-
levé sa troupe dans un superbe assaut à 
la baïonnette contre les abords dYn villa-
ge, dont il s'est emparé. A l'attaque du 29 
juillet 1915, commandant la compagnie de 
droite de la première :ligne d'assaut, a su-
perbement enlevé ses .chasseurs au chant 
de la « Sidi-Brahim » et aux cris de : « En 
» avant ! » 

» Malgré un feu épouvantable qui lui a 
causé des pertes sensibles, a entraîné ses 
hommes d'un bond dans les bois et les 
y a maintenus pendant trente-six heures 
contre \< réseau de fils de fer ennemi, h 
quelques mètres d'une tranchée garnie de 
chevaux de frise, sur le parapet de laquel-
le se tenaient coude à coude les chasseurs 
de la garde ennemie. A fait passer au 
commandant de l'autre compagnie de pre-

. i»ièi^:lj«QiU»- laconisme épi 
que: «Je suis sur les fils de fer, je suis 
«blessé par une balle, retranchons-nous 
» sur place. Les Boches ne nous déloge-
» ront pas. Vive la France !» 

» Blessé à ta tête, est resté <ur place, en 
dirigeant le feu de ses chasseurs. A re-
poussé, au chant de la < Marseillaise » et 
par un tir à genou, une grosse contre-at-
taque débouchant de la tranchée ennemie. 
Aux sommations de se rendre, a répondu 
et fait répondre par un mot bref, énergi-
que et digne des descendants ('es héros de 
Sidi-Brahim, et par un redoublement de fu-
sillade et de grenades. Par son. commande-
ment énergique et son. exemple entraînant, 
a exalté et maintenu au plus haut point le 
moral de ses chasseurs, qui lui avaient 
juré de tenir jusqu'au dernier et qui ont 
tenu-parole. » 

o—y—O- Or-O—o—o-

EN ALSACE 

La Montre du Bavarois 
Une femme vaillante, dure à l'ouvrage, 

économe et pratique; une ferme en plein 
rapport, avec 16 arpents de terres plantu-
reuses, de gras pâturages, de blé, de foin, 
de vignes appréciées; des porcs à l'étable, 
des vaches à l'écurie; une belle aisance, 
enfin, la tranquillité et presque le bonheur, 
voilà ce que Jean Moget, à quarante-trois 
ans, a dû abandonner pour rejoindre son 
ancien régiment, reprendre le sac, se re-
mémorer les c théories » oubliées et cou-
rir aux frontières 

Dans cette nuit lugubre de fin novem-
bre, sentinelle ruisselante sous la pluie qui 
tombe à verse et le vent de Woëvre qui 
lui mord les moelles. Jean Moget remue 
dans son esprit ces souvenirs d'hier •. son 
départ de la ferme, celui de son fils Fer-
nand, les adieux brefs et déchirants de sa 
femme, l'abandon de ses terres. Des mots 
presque oubliés, jadis saisis au vol dans 
les réunions électorales, des phrases mal 
comprises, lues au hasard dans des jour-
naux révolutionnaires, que des étrangers 
laissaient parfois traîner au cabaret, lui 
reviennent soudain et se présentent en dé-
sordre à son esprit. Ces opinions subversi-
ves, ces théories louches qu'autrefois il 
rejetait sans examen, avec son instinctive 
méfiance de paysan français pour tout ce 
qui semble sortir de l'ordre de choses 
établi, Jean Moget croit aujourd'hui les 
comprendre et les partager. Pourquoi cette 
guerre ? Qui en profitera ? Est-oe lui, pau-
vre diable, qui n'a jamais eu d'autre am-
bition que celle de faire prospérer ses 
champs ? Ou ses semblables, tous attachés 
à leur glèbe ancestrale et n'ayant d'autre 
horizon que les peupliers qui bordent leurs 
domaines, d'autre espoir que les récoltes 
attendues ?... 

Mais Moget, soudain pense à son fils, 
peut-être accroupi, à l'heure qu'il est, 
dans la boue d'une tranchée lointaine, 
peut-être blessé, peut-être mort!... Pas 
de nouvelles depuis deux mois ! Une lar-
me lui baigne les yeux, et sa révolte oon-
tre le sort aveugle se fond d'un coup dans 
son angoisse paternelle. 

Les canons énormes qui tonnent à quel-
ques kilomètres, de l'autre côté de nos li-
gnes, répondent à la question muette du 
paysan. La voix formidable des monstres 
de Krupp lui explique ce que peut la haine 
insatisfaite d'un peuple jaloux. Moget écou-
te. Il comprend que c'est à ces appétits 
inassouvis qu'il faut, en fin de compte, 
attribuer le crime d'avoir à nouveau taché 
de sang l'or des récoltes foulées. Le 
paysan hoche la tête et regarde vers la 
grange où dorment trente Bavarois confiés 
à sa garde... 

* * 
Les deux heures de faction sont révo-

lues. Jean Moget, relevé de sa garde péni-
ble, va s'étendre avec ses camarades dans 
la paille de la grange, à côté des prison-
niers. Il sent qu'il ne dormira pas cette 
nuit. D'ailleurs, près de lui, encore éveillé, 
un Bavarois fume placidement sa pipe et 
semble vouloir lier conversation. C'est un 
gros homme blond, aux yeux paisibles. Il 
parle français avec un accent guttural et 
traînant qui fait sourire le paysan. Celui-ci 
répond brièvement et constate avec éton-
nement que le Boche parle comme lui, 
pleure ses biens perdus, maudit la guerre 
et ses horreurs inédites. C'est un riche 
paysan des environs de Munich, -proprié-
taire de vastes houblonnières. Les deux 

hommes prononcent des phrases identi 
ques. Un sentiment naît entre eux, uni 
sorte de pitié réciproque. Ils ont quelqm 
chose de commun : leur misère et leur égal' 
attachement à la terre qui nourrit. 

Le temps passe. Le Bavarois • baille e< 
secoue sa pipe sur son ongle. Avant d« 
s'étendre sur la paille et de dormir, com-
me un brave homme dont la conscience 
est en repos, il souhaite aimablement un* 
bonne nuit à son gardien et consulte sa 
montre. 

— Quelle heure se fait-il? interrogï 
machinalement, en voyant le geste, Jean 
Moget. 

Le prisonnier approche le cadran de 1» 
lanterne qui éclaire faiblement la granga 
et l'autre y jette les yeux, pour voir... 

Alors voici. A la vue de l'objet, la 
paysan se dresse d'un seul bond. Ses bras 
se.tendent vers le prisonnier stupéfait, ses 
doigts noueux le saisissent au collet, tan-
dis qu'un cri, un effroyable cri de détressa 
et d'angoisse, réveille les donneurs. — 
La montre de mon fils !.. 

D'une main il s'empare du pauvre bijou, 
tandis que de l'autre il serre au cou l'Alle-
mand, qui suffoque. Il faut l'irruption sou-
daine des hommes du détachement pour 
lui faire lâcher prise. Le prisonnier s'é-
broue. On entraîne le paysan. 

— Mon fils! Mais vous ne comprenei 
donc pas que c'est son meurtrier qui est 
là!... Il a dépouillé son cadavre!... Voilà 
sa montre; je la reconnaîtrais entra 
mille !,.. Laissez-moi arracher à cet hom-
me l'aveu de son crime!... Mon fils! mon 
pauvre fils ! 

Le malheureux sanglote éperdûment, 
Tout son corps vigoureux en est secoué 
comme un chêne au vent des tempêtes. 
Ses camarades le regardent, impuissant? 
devant un tel désespoir. Mais d'abord 
bruyante, déchirante, puis assourdie peu à 
peu et comme submergée par les larmes 
qui inondent son rude visage, la douleut 
du paysan le laisse anéanti... Adossé aui 
planches, silencieusement, il pleure... 

Une atmosphère écrasante règne dans h 
grange. Les Bavarois, éveillés, considè-
rent aussi la scène douloureuse. Le cou-
pable s'est rapproché d'eux, titubant, 
hagard et lourd, sous la lumière blafard* 
du falot. Un moment surpris par l'agres-
sion, il a repris son sang-froid. Une espèca 
d'étonnement se peint, sur ses traits dé-
composés par la terreur qui vient de l'éV 
treindre. On dirait vraiment qu'il ne com* 
prend pas... Et c'est pour un des nôtres 
que la brute inconsciente ose murmurer 
soudain cette phrase hypocrite, avec la* 
quelle ils expliquent leurs pires forfaits f 

— C'est la guerre !... c'est la guerre !.., 
Mais l'homme a parlé trop fort : Moget 

entend. D'un bond terrible, que rien dans 
son attitude douloureuse ne pouvait faira 
prévoir à ses camarades, il se jette sur la 
Bavarois, et d'un seul coup de sa baïon-
nette, de toute la force de sa haine, de son 
désespoir, il perce la gorge du misérable, 
qui s'écroule sans un cri. 

Et, farouche, indifférent aux reproches, 
il contemple avec un sourire mauvais l'a-
gonie de sa victime, tandis qu'une phrasa 
— la même — passe à travers ses lèvres 
serrées : 

— C'est la guerre... oui, c'est la 
guerre ! Maintenant, je saurai pourquoi je 

RENÉ DASTARAC. 

La plus Grande Cloche 
de Varsovie 

UNE PATROUILLE D'OFFICIERS DANS UNE VALLÉE Photo MEU1. 

La Deutsche Zeitung dit : 
La plus grande cloche de la cathédrale 

de Varsovie est tombée en partie entre 
nos mains. Elle était- tellement grande-
qu'elle n'a pu être enlevée sans démolir 
une partie de la tour. Elle pèse 350 quin-
taux. Les Russes ont eu l'idée de la cou-
per au moyen d'une scie électrique, mais, 
après quelques fours de travail, ils n'ont 
pu enlever qu'un morceau. La cloche est 
tombée avec fracas et s'est enfoncée com-
plètement dans la terre. Cela est arrivé 
une heure avant la prise de Varsovie. La 
tour, qu'on illuminait à l'occasion des fê-
tes russes, a été illuminée pendant les 
nuits oh on travaillait, et ce spectacle 
avait attiré toute la population dans la 
rue. Une compagnie du génie allemand 
a déterré ce qui restait de la cloche après 
deux heures de travail. 
— ; «tifr» ; ' 

polie mystique à hoH 
Londres, 18 septembre. — C'est'une ex-

traordinaire aventure telle qu'Edgar Poë 
lui-même, en ses heures d'imagination la 
plus fiévreuse, ne l'a pas rêvée. Un vapeur 
norvégien naviguait à 130 milles environ 
du large de Scardrouch, lorsqu'il aperçut 
un vapeur dont la course lui parut incer-
taine et déréglée, i1 détacha un canot pour 
se rendre compte de ce qui se passait; le 
bateau en question était le lougre norvé-
gien « Noordzee ». Ce ne fut qu'au prix 
des plus grandes difficultés que le canot 
put aborder le «Noordzee». Les hommes 
qui lé montaient constatèrent alors avec 
stupeur que tout l'équipage du lougre avait 
été atteint de folie collective. 

■ Le vàpeur prit le voilier en remorqué et 
le conduisit jusqu'à Hull. Les autorités na-
vales qui s'occupent de l'affaire ont dé-
couvert que trois hommes manquaient; 
les dix membres de l'équipage restant ont 
laissé entendre, qu'ils avaient été tués. 

Les matelots du lougre sont devenus 
fous, non comme on pourrait le croire, 
par suite d'absorption trop considérable 
d'alcool. C'est ur singulier cas de folie re-
ligieuse collective. Dans un accès de « de-
lirium tremens », ils se mirent à démolir 
le navire, à jeter par-dessus bord les ca-
nots, les lisses et tout ce qui se trouvait 
sur le pont. 

Fantassin muni du nouvel appareil 
respiratoire 

Photo B RANGER, 

SOBRIQUETS BOCHES 

Les Allemands, nous dit une de leurs 
gazettes de l'enseignement, ont inventé 
des surnoms pour les explosifs et les an 
mes des Français. Hâtons-nous de constat 
ter que ces imaginations n'ont rien d< 
très original. Qu'on en juge. Notre 75. 
c'est le petit Gustave; ses projectiles son\ 
des « lévriers ». La marmite est la couleu» 
vre, la sale bâte noire, la truie noire, la 
caisse à charbon. La balle de notre fusû 
a été baptisée le hariâot, la mouche, l'a 
beille, le moineau. Les ricochets ru'elli, 
fait sont les hannetons. La ) itrailleuse 1 
moulin à café orgue de barbarie, seringut 
à haricots, machine à hacher la viande, 
casseuse de cailloux. Le grenade ï main t 
orange; et cel! ■ oui est hérissée de perçu-
leurs : le tourteau. Noire obus de 120-pon 
te le nom de grossier Gottlieb (?), et U 
155, non moins élégamment, celui de Au 
gusle le Gargouillevr. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Ce samedi-là, au lendemain de 
l'après-midi passée à la Grisolette, elle 
jse sentait plus maussade encore que 
pe coutume en pareil cas et elle s'aper-
çut que c'était parce que le comman-
ïlant était parti avec les braves sans 
indiquer, d'un mot ou d'un regard, 
nu'il eût préféré rester avec les pol-
tronnes. Elle trouvait que Maximilièn 
'poussait un peu loin le respect de la 
discipline. Elle lui avait interdit de 
parler d'amour, mais elle ne lui avait 
pas défendu de parler d'amitié... et il 
fen venait, en définitive, à ne plus par-
ler du tout... Il ne voyait, il n'enten-
fctait que Rosemonde, c'était évident ! 

I Madame Davesnes était sans mé-
chanceté ; elle ne souhaitait aucun mal 
& mademoiselle Frégyl... seulement, 
elle eût voulu la marier tout de suite 
avec SainWean, Grisol ou n'importe 
»ui... afin que le commandant se trou-
vât nuni de sa félonie. 

En attendant, et bien que le temps 
fût "u neu incertain, elle çon<$ptjt à 

faire une promenade à pied avec la 
jeune fille et mademoiselle Hélier. 

Sans prendre garde à Rosemonde, 
qui cueillait au bord du chemin les 
premiers colchiques d'automne, elle 
marcha très alertement jusqu'au mi-
lieu du bois de la Charbonnière en 
parlant chiffons avec Claire, et s'assit, 
d'un air accablé, sur un tertre de ga-
zon, en déclarant qu'elle n'en pouvait 
plus, dès que mademoiselle Frégyl eut 
exprimé le désir de monter à la Tour 
du Baron. 

Elle éprouvait un grand besoin de 
se rendre désagréable. 

— La tour n'est pas loin d'ici, ne 
pourrais-je y monter seule, Francine ? 
implora doucement la jeune fille. Il y 
a longtemps que... 

— Mais certainement, ma chère, al-
lez ! interrompit madame Davesnes. Je 
ne pense pas qu'il y ait d'ogre là-haut. 
Et d'ailleurs, Claire est libre de vous 
accompagner, si ça l'amuse... 

« Qu'a donc Francine ? Comme elle 

parle raide aujourd'hui 1 » se deman-
dait innocemment mademoiselle Fré-
gyl en s'éloignant. 

Claire Hélier avait préféré rester 
avec Francine... Elle était fatiguée. Il 
se trouvait toujours que Claire Hélier 
fût fatiguée quand Francine l'était... à 
moins que, par grand hasard, madame 
Arvin ne le fût pas... 

Le samedi, jour de marché à Saint-
Firmin, la petie route où madame Da-
vesnes et mademoiselle Hélier s'étaient 
assises et qui traversait le bois en 
droite ligne était assez fréquentée... 
Des paysans y passèrent avec des ânes 
chargés de paniers et saluèrent les 
promeneuses, un bonjour cordial aux 
lèvres ; puis, revenant de Pléneau, le 
vieux Pierre reconnut les dames du 
château, et voulant se montrer plus 
aimable, enrichit de quélques mots de 
bon conseil la formule traditionnelle : 

— Mauvais temps aujourd'hui, Mes-
dames ! c'est tout noir sur Pléneau... 
Je vous donnerais avis de retourner... 
Ça va tomber ferme !... Nous nous atr 
tendons à l'averse, la Margot et moi I... 
Mais vaut encore mieux que l'outre 
crève à présent que demain dimanche, 
pas vrai, Mesdames ? 

— Il ne faudrait pas cependant que 
Rosemonde s'éternisât dans ses con-
templations romantiques, fit madame 
Davesnes quand Pierre eut reprit sa 
route. J'aimerais autant rentrer avant 
la pluie. 

Et elle murmura d'un ton pincé, —• 
décidément elle était hors de son ca-
ractère . -

— Ce. n'est pas une raison parce que 
ces messie"rs ont pris tous les che-
vaux et toutes les voitures pour que 
nous soyons trempées... 

Puis, aussi frivole que tout à l'heu-
re, la conversation se renoua... 

— Il est certain qu'il va pleuvoir, re-
marqua soudain Claire. 

Ce sera gai !... Et cette Rosemon-
de qui ne vient pas !... Quelle drôle 
d'idée aussi de monter à ce vieux bef-
froi 1 Pourquoi faire, je vous en prie ? 

— La vue y est fort belle, observa 
mademoiselle Hélier, qui ne disait ja-
mais de mal de personne. Mais vou-
lez-vous que j'aille chercher Rosemon-
de, Madame ? 

— Attendons un moment encore, 
soupira la jeune femme. Elle, ne peut 
tarder. 

Cependant Rosemonde ne reparais-
sait pas et le ciel s'obscurcissait à vue 
d'œil. 

— Ah ! c'est trop fort ! s'écria mada-
me Davesnes en se levant, tout à fait 
agacée. Cette petite sotte va si bien fai-
re sa madamç de Marlborough que 
nous n'échapperons pas à l'orage... 

— Je vais la rcher, décida made-
moiselle Hélier. . 

Mais à ce moment, la grande sil-
houette de Jean Grisol se dressa au mi-
lieu du chemin, marchant dans la di-
rection de la tour, qui était aussi celle 
de la Grisolette, et Francine eut une 
idée de génie. , 

— Vous arrivez à merveille. Je vais 
vous demander un service, fit-elle en 
«'avançant vers Grisol. qui saluait 

— Je suis tout à votre disposition, 
Madame. 

— Voudriez-vous avoir l'extrême 
bonté de monter à la tour du Baron et 
de nous en ramener mademoiselle 
Frégyl, qui admire la belle nature sans 
s'apercevoir que la pluie va tomber ? 
Pendant ce temps, nous reprendrons 
tout doucement, Claire et moi, le che-
min du Château-Blanc, où .vous nous 
aurez bien vite rejointes avec Rose-
monde... 

— Je crois Madame, objecta-Grisol 
en toute franchise, que vous n'arrive-
riez pas au château avant la pluie... 
mais, nous sommes beaucoup plus 
près de la Grisolette, et si vous voulez 
me permettre de vous y offrir l'hospi-
talité jusqu'à ce qu'on ait attelé... 

Francine secoua la tête d'un air en-
nuyé : 

— Mais non; nous avons parfaite-
ment le temps d'arriver au Château-
Blanc... 

Sans prendre garde au ton grognon 
de la réponse, Jean, insista : 

— Je suis certain que vous n'arrive-
rez pas avant la débâcle qui nous 
menace, reprit-il. L'orage est tout pro-
che. 

La jeune femme eut un mouvement 
agacé. 

— Puisque je vous dis que non ! 
Cette fois l'argument était sans ré-

plique ; Grisol s'inclina. 
— Comme vous voudrez, Madame, 

dit-il... Je vais prévenir mademoiselle 
Frégyl... 

. — Mais. Madame, insinua Caire, je 

pourrais très bien aller moi-même... 
Gardez-vous, au contraire, de per-

dre un seul instant, Mademoiselle, et 
hâtez-vous vers le château avec ma-
dame Davesnes, interrompit le jeune 
homme, l'orage est sur nos talons... 

« Bonne chance, mon garçon ! fit 
mentalement la jolie amie du comman-
dant Rousselle. Si, aimant cette petite 
coquette, tu ne profites pas de l'occa-
sion que je t'offre de lui déclarer ta 
flamme, tu n'es qu'un fier imbécile 1 » 

Et vite, vite, elle enlraina Claire Hé-
lier du côté du Château-Blanc. 

En quelques minutes, Jean Grisol 
eut atteint la lourde porte de la tour 
du Baron, mais il ne put l'ouvrir ; elle 
était fermée à clé. 

— Etes-vous là, Mademoiselle? de-
manda-t-il très haut. 

Aussitôt, une petite voix un peu 
tremblante répondit de tout près : 

— C'est vous, monsieur Grisol ? 
— Oui, Mademoiselle, c'est moi... 

Pierre aura fermé la porte pendant que 
vous étiez sur la plate-forme... Je lui 
avais pourtant bien recommandé de ne 
jamais fermer avant d'avoir appelé 
dans l'escalier... 

— Où est la clé ? est-ce qu'il l'a em-
portée ? 

— S'il l'avait emportée, j'aurais vite 
fait d'aller la lui demander, mais le 
plus souvent il la cache ici dans le 
mur, ou par terre, sous une grosse 
pierre... 

— Alors, je vous en prie, dépêchez-
vous de m'ouvrir, Monsieur, reprit la 
jeune fille. Francine m'attend.... 

— Je vais vous ouvrir tout de suite, 
Mademoiselle... Mais ne vous préoc-
cupez pas de madame Davesnes, c'est 
elle qui m'a envoyé vous chercher... 
Elle craignait la pluie — avec raison, 
car voici les premières gouttes — et 
ne vous voyant pp.? venir, elle a repria, 
le chmin du château, où, en marchant 
bien, nous pourrons la rattraper. 

Grisol contourna le donjon, s'arrêta 
à quelques mètres de la porte et glissa 
la main droite entre deux grosses pier-
res disjointes. Mais après s'être un 
moment débattus dans la cachette, tâ-
tant désespérément les parois rugueu-
ses et humides, ses doigts ne ramenè-
rent qu'un peu de terre et de mousse. 
Alors, il alla soulever un énorme cail« 
lou verdi que l'herbe noyait presque» 
à deux mètres environ du vieux mo-
nument. Et tout de suite, dans l'alvéole 
qu'il avait mise à découvert, il vit la 
grosse clé noire. 

— La voici, Mademoiselle ! cria-t-ilt 
heureux d'avoir trouvé. 

Il sentait que Rosemonde n'étaii 
qu'à demi rassurée, et comme il avait 
une tendance à s'exagérer la fragilité 
de sa santé de Parisienne, il eût re-
douté qu'une plus longue station dans 
l'obscurité fraîche du rez-de-chausséa 
de la tour ne l'éprouvât douloureuse» 
ment. Puis la pluie s'était mise à torn. 
ber plus lourde, plus serrée... Dea 
roulements encore lointains annon* 
çaient l'orage, qui déjà devait sévir è 
l'ouest du bois, au delà de Pléneau*** 

[A suivrel 
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iOv*. 18 JBe^teïxLtor*© (13 la.) 
Nuit mouvementée dans le secteur de NEUV1LLE-ROCL1NCOURT. 
Devant ROYE et sur le PLATEAU DE QUENNEV1ÈRES, rafales 

fréquentes d'artillerie de divers calibres, lutte de bombes et fusillades, mais sans 
engagement d'infanterie. 

Dans la REGION DE BERRY-AU-BAC, en CHAMPAGNE, autour de 
Perthes, et ENTRE L'AISNE ET ARGONNE, canonnades toujours vives. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AUX DARDANELLES 
Du il au 17 septembre, aucun mouvement important. Les Turcs ont attaqué 

plusieurs points du front à la mine, procédé non encore employé par eux jusqu'ici. 
Le 1 7 au matin, une galerie ennemie a été détruite malgré une avance de plu-

sieurs jours sur nos contre-mines. L'opération a parfaitement réussi sans nous coû-
ter aucune perte. 

 ♦ »»».■.-■■ ■■ 

X>VL 13 S©r>tora.Tt>r© (33 aa.) 
Dans la région de LOMBAERTZYDE, actions réciproques des engins de 

tranchées. Notre artillerie lourde a détruit deux observatoires. 
En ARTOIS, l'activité de l'artillerie se poursuit de part et d'autre, particu-

lièrement dans le secteur Neuville-Roclincourt. L'efficacité de nos tirs sur les mi-
trailleuses et les lance-mines a été constatée en plusieurs points. 

Dans la région de ROYE, lutte de grenades et fusillade accompagnée de 
quelques actions d'artillerie. 

Dans la vallée de la Miette, au NORD DE BERRY-AU-BAC, nous avons 
enlevé un petit poste allemand. 

En CHAMPAGNE, en réponse à un bombardement par l'ennemi de 1» ré-
gion du camp de Châlons, nous avons violemment canonné les bivouacs allemands. 

A l'est de Chaillon (NORD-EST DE SAINT-MI HI EL), un ballon captif 
tllemand a été abattu. 

Devant SA1NT-MIH1EL, notre artillerie a coupé le grand pont, un pont 
de bateaux et trois passerelles. 

Dans les VOSGES, canonnade au Ban-de-Sapt et au Violu. 

Communiqués russes 
ÉTAT-MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 18 septembre. 
Dans la région de Riga, engagements de 

petits détachements sur la rivière AEC-
KAU* 

Des engagements du même genre ont 
Heu en plusieurs endroits sur la DVINA 
occidentale, dans l'intervalle entre JA-
CQBSTADT et DVINSK. 

Les attaques de l'ennemi à l'ouest et au 
sud-ouest de DVINSK continuent. Son of-
fensive entre la route de DVINSK et le 
lac SAMAVA a été repoussée par le feu 
de notra artillerie. Au cours d'une escar-
mouche au nord de SVIENZIANY, près 
du village de DAVGELUIKl, ce village 
est demeuré entre les mains de l'ennemi, 

Dans la région de VILNA et à l'est de 
cette ville, les combats opiniâtres engagés 
déjà depuis longtemps se développent de 
façon sensible. 

Sur la rive gauche de la VILIA, entre 
les lianes de chemin de fer de VILNA à 
NOVQ-SVIENZIANY et de MOLODETCH* 
NO A VILEIK1, des détachements enne-
mis ont atteint en plusieurs endroits le 
chemin de fer de Novo-Vieisk à Moloâetçh-
no. En de nombreux endroits de cette ré-
gion et dan: la région des lacs NODZIOL, 
NAROTCH et SVIR, au sud-est de SVIEN-
7AANY, des engagements ont eu lieu en-
tre de forts détachements de cavalerie. 

Les Allemands ont prononcé des atta-
ques énergiques dans la direction de Vilna 
au sud-est de NEICIIAGOLA. 

Au sud-est D'ORANY, des attaques ré-
pétées de l'ennemi contre les villages 
d'EJSMONTY et de DATZICHKl ont été 
repoussées. 

Au sud de DATZICHKl, après un com-
bat opiniâtre les Allemands ont réussi à 
oceuper le vilUge de RADZIOUNY. 

Près du village de JAK0UB0VZ1, entre 
les villages de'NOVYlDVOR et de L1DA, 
toutes les attaques allemandes ont été re-
poussées. L'ennemi, parvenu jusqu'à la 
rivière SCHARA, nous a attaqués près du 
village du mêi ~>m et h a passé sur la 
rive droite de la rivière. 

Pendant l'offensivt de 'ennê*mi le long 
'du chemin de fer de KOBRIN A MINSK, 
des combats se sonl engages à la hauteur 
de, la gare de MOLOKOVITCHI, un peu 
à l'ouest de PINSK, 

Pendant lo combat pour la possession PELLE. 

de DERAJNO, nous avons remporté de 
nouveau un grand succès. Nos troupes se 
sont précipitées sur Derajno et ont bous-
culé l'ennemi vers le village de ROUDA-
KRASNIE. Ayant pris d'assaut ce dernier 
village également, nous avons enlevé A mi-
trailleuses et (ait plus de 3,000 prisonniers. 

Nos contre-atlaques contre le village de 
GONTOVA. au sud-ouest de_, la ville de 
VIECHNEVETK, bien que n'ayant pas 
abouti à Voccupallon de ce village, nous 
ont permis de faire prisonniers 12 officiers 
et 540 soldats et d'enlever 3 mitrailleuses. 

Dans un combat dans la région à l'est 
du village de RABOULJNZE, sur la STRY-
PA, vers le nord de BOTCHANA, nous 
avons fait prisonniers 14 officiers et 800 
soldats. Nous avons occupé les villages de 
YANOVKA et de PZLAVA, au nord-est 
de BOTCHANA. L'ennemi les a abandon-
nés et s'est retiré en désordre. 

Par des actions hardies, nos troupes 
continuent sur tout le front vers le sud 
de la région de BOVNO à arrêter avec 
succès le développement des contre atta-
ques locales que l'ennemi prononce dans 
plusieurs secteurs avec des forces impor-
tantes. 

— 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pélrograd, 17 septembre. 

Dans la région du LITTORAL, fusillade 
et canonnade. 

Dans la direction d'OLTY, engagements 
de nos patrouilles avec les Turcs, près ï 
TEV et d'AMHMECHEN. 

Dans la direction de VAN, engagement 
d'un de nos détachements près du village 
de DAN G avec les Turcs. 

Sur le reste du front, aucun change 
ment. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 18 septembre. 
La nuit du 17 au 18 a été calme. Ce ma-

tin, bombardement peu intense de quel-
ques-uns de nos postes avancés, ainsi que 
de PERVYSE, 

Bombardement plus nourri dans la ré-
gion au sud de DlXMUDE. 

Au cours de l'après-midi, bombardement 
de COSTEKERKE, SAINT-JACQUES-CAP-
PELLE, OU DEC APPELLE, et N1EUCAP-

SUR LE FRONT RUSSE 

Le Point critique 
au nord de Vilna 

CHEZ LES NEUTRES 
I 

Tension bulgaro 
roumaine 

Lesflkrcjues de Fabrique boches 

Elles sont toujours déposées en France 
Paria, 18 septembre. — Depuis le début 

des hostilités, un grand nombre de mar-
ques allemandes, représentant toutes sor-
tes d'articles de fabrication boche, ont été 
déposées et continuent à être enregistrées 
au greffe du tribunal de commerce de la 
Seine. Il suffit, pour s'en rendre compte, 
de parcourir 1© « Bulletin officiel de la 
propriété industrielle et commerciale » 
publié par les soins du Conservatoire des 
arts, et métiers, et sur lequel figurent les 
reproductions des marques déposées et 
enregistrées au greffe du tribunal de com-
merce. 

Devant l'étrangeté du fait, un de nos 
confrères a interviewé M. Namopt, gref-
fier au tribunal de commerce et chef du 
service d'enregistrement des dépôts lé-
gaux des marques, et voici l'explication 
qui lui a été donnée ; 

« Le 18 janvier 1915, je reçus à mon bu-
reau, au greffe du tribunal de commerce, 
la visite du représentant d'un office pari-
sien, Le représentant de cette agence me 
demanda d'enregistrer le dépôt d'une mar-
que allemande. Je refusai énergiquoment, 
Songeant à signaler au parquet l'étrangeté 
d'une pareille proposition. Quelle ne fut 
pas ma surprise en recevant, quelques 
jours plus tard, du président du tribunal 
de commerce, et par l'intermédiaire du 
secrétariat de la présidence du Tribunal, 
l'ordre formel d'enregistrer la marque al-
lemande en question. Je dus m'incliner. 

" Après réception des trois exemplaires 
reproduisant la vignette et le versement 
deé 7 fr. 60 exigés pour les frais de dépôt, 
le cliché représentant le produit boche fut 
envoyé au Conservatoire des arts et mé-
tiers et inséré à son bulletin. 

» Depuis cette époque, je reçois '.ous lea 
mois de la même façon, et par l'intermé-
diaire d'; tences diverses, un certain nom-
bre de dépôts de marques allemandes. 

» La seule raison qui m'ait été donnée 
pour les justifier est la réciprocité. Les 
maisons françaises peuvent, parait-il, con-
tinuer à jouir du même privilège en Alle-
magne, mais il m'est pénible de consta-
ter que les intérêts des commerçants bo-
ches trouvent en France des intermédiai-
res pour les représenter. » 

L'Office national d,> la propriété indus-
trielle ajoute les explications suivantes : 

« Cçs formalités n'ont pas l'importance 
que le public semble leur attribuer. Dans 
l'état actuel de notre législation, elles 
n'impliquent même pas le droit de pro-
pri-'j sur la marque déposée, ce droit 
ne g'acquérant en France que par l'usa-
ge, contrairement 4 ce qui se passe en 
Allemagne et dans d'autres r^ys. L es-
sentiel est que la condition de réciprocité 
sojt remplie, et elle l'est, le dépôt et le 
renouvellement des marques de fabriques 
françaises en Allemagne étant, nous en 
gommes absolument certain, accepté en 
Allemagne. 

» Quant à la publication au M Bulletin 
officiel de la propriété industrielle », elle 
;?si', faite uniquement dans l'intérêt des 
tiers qui Ont besoin de connaître la mar-
que de fabrique allemande pour leurs 
transactions commerciales, non seulement 
en France mais en re à l'étranger, car 
il pourrait arriver que, les ignorant, ils 
se rvent de marques de fabrique ana-
logiies, et par suite, s'exposent h l'étran-
ger à des poursuites pour contrefaçon, B 

Pour l'Envoi du Pain 
aux Prisonniers 

en Allemagne 

Paris, 18 septembre. — L'Agence inter-
nationale des prisonniers de guerre à Ge-
nève, ayant dû cesser de s'occuper de 
l'envoi des secours en nature (notamment 
du pain) aux prisonniers de guerre, les 
familles Intéressées sont priées de ne plus 
lui envoyer de l'argent à cet effet, mais 
de s'adresser directement à M, Léon Poin-
sard, directeur du bureau de secours aux 
prisonniers de guerre, à Berne, qui se 
charge notamment d'expédier du pain aux 
prisonniers en Allemagne. 

Les Engrais pour les prochains 
Ensemencements 

Paris, 18 septembre. — Un député ayant 
demandé au ministre de l'agriculture 
quelles mesures il compte prendre pour 
procurer aux agriculteurs, dans les con-
ditions aussi économiques que possible, 
les engrais indispensables aux futurs en-
semencements, étant donné que les ap-
provisionnements sont difficiles et que le 
prix des superphosphates est le double de 
celui pratiqué avant la guerre, le minis-
tre a répondu : 

« Le ministre de l'agriculture a fait pro-
céder à • .e enquête sur la situation de la 
fabrication et du commerce des engrais, et 
notamment sur leurs prix. Les résultats de 
celte enquête ont accusé une hausse im-
portante dans le prix des superphosphates 
et une diminution sensible dans leur em-
ploi. L'augmentation des prix et la dimi-
nution de l'emploi des engrais sont pour 
une grande partie tout au moins inhérentes 
à l'état de guerre, à la hausse des matiè-
res premières et de la main-d'œuvre, Le 
ministre de l'agriculture a demandé aux 
principales maisons de fabrication des en-
grais une réduction des prix pratiqués, et 
il s'efforce de faciliter, dans la mesure du 
possible, la fabrication et le transport des 
matières premières et des engrais fabri-
qués. Il espère, d'autre part, que l'inter-
diction d'exportation qui a été édictée pour 
les phosphates et superphosphates amè-
nera une diminution du prix de vente. » 

Pétrograd, 18 septembre. — On estime 
que le plan ennemi consiste à vouloir sé-
parer les forces russes de Vilna de celles 
qui opèrent autour de Dvinsk. Dans cette 
hypothèse, il serait plus facile de chercher 
à passer lé ileuve pour menacer après, en 
môme temps, Dvinsk et les positions rus-
ses de Dvinsk, sur le flanc et en arrière. 
Cette manœuvre a commencé par l'atta-
que et la rupture du chemin de fer qui re-
lié Pétrograd à Svientziany, où les Alle-
mands font montre d'une grande obstina-
tion contre Vite i, 

L'ennemi procède méthodiquement. Son 
front a la forme d'un fer à cheval, en par-
tant du sud-ouest de Vilna, entre Wol-
kowjsk. et Lida, passe par Opany-Novo-
ïroki, Meiszagola, Podberedzie et Pod-
bfodzie. 

Cette manœuvre laisse apercevoir le des-
sein d'enveloppement stratégique, mais les 
Russes ont toute possibilité de s'y sous-
traire du moment qu'ils gardent encore en 
leur possession lés lignes inférieures de 
Vilna à Dvinsk et à Lida. 

Le. critique militaire de l'Invalide russe, 
dans un tableau très clair de la situa-
tion, fait remarquer que l'intérêt de la 
lutte actuelle est concentré sur l'offensive 
allemande contre les troupes russes au 
nord contre Vilna et le secteur adjacent 
de la ligne principale du chemin de fer 
de Podbrozie. Cette offensive menace la 
retraite vers l'est, tandis qu'elle ne se fait 
pas trop septir sur le front. Les Allemands 
voudraient obtenir, avec le moins de frais 
possibles, vers Vilna, une pression sur 
les communications russes et accomplir 
ainsi l'enveloppement des forces russes 
échelonnées près du Niémen. C'est cette 
tactique qui leur aurait suggéré l'idée de 
transporter en Courlande les principaux 
effectifs qui étaient engagés sur le front. 
LES BOCHES AVOUENT 

QU'ILS RECULENT AU SUD 
Rotterdam, 18 septembre. — Le corres-

pondant du Berliner Tageblalt auprès du 
quartier général allemand télégraphie à 
son journal : 

« La contre-offensive russe sur Stubel 
et Ikva et à l'ouest du Sereth continue 
avec une énergie qui ne faiblit pas. Il est 
confirmé que le général Ivanof'f, comman-
dant en chef du groupe méridional des 
armées russes, profita du moment que les 
Austro-Allemands avaient, à lutter avec 
des routes rendues presque impraticables 
par mauvais temps pour organiser une 
contre-offensive étendue. Les Russes re-
çoivent continuellement des renforts. » 

LE RAJD DE TREIZE DIVISIONS 
DE CAVALERIE ALLEMANDE 

Pétrograd, 18 septembre. — L'état-ma-
jor russe confirme qu'après avoir cùupé 
la voie ferrée Vilna-Dvinsk, de grandes 
masses de cavalerie, évaluées par les ren-
seignements officiels à treize divisions 
austro-hongroises et soutenues par de l'ar-
tillerie et des autos mitrailleuses, ont con-
tinué leur incursion vers l'est, le long de 
la ligne de l'embranchement de Sviant-
ziany à Gloubokoié. Ayant dépassé cette 
station terminus, elles se sont déployées 
face au secteur du chemin de fer Molo-
Detchno-Polotsk sur un front de 180 kilo-
mètres. 

Les critiques russes se demandent si 
l'on a affaire à un raid de cavalerie ou 
à l'avant-garde d'une armée que l'ennemi 
aurait concentrée entre le Niémen et vou-
drait faire avancer à l'est entre Vilna et 
Dvinsk. 

Ce chiffre de treize divisions, dans la 
réalité ne représente qu'un nombre de 
combattants infime par rapport aux mas-
ses engagées dans la lutte sur le front 
russe. En erfet, la division de cavalerie 
allemande sur le pied de guerre comprend 
six régiments à quatre ou cinq escadrons 
do 150 sabres chacun, trois batteries a 
cheval a 12 pièces et environ 400 canon-
niers, une abtheilung (section) de mitrail-
leuses soit 6 pièces et une centaine d'hom-
mes, une compagnie cycliste à 250 hom-
mes et un détachement de pionniers cy 
clistes fort de 80 à 100 hommes. Cela don-
ne eu début de campagne un effectif maxi 
mum de 5,300 hommes par division, soit 
de 70,000 hommes en nombre rond pour 
les treize. Mais ces troupes sont sur pied 
depuis longtemps, et l'on ne risque guère 
de se tromper en admettant qu'elles ont 
subi un déchet de 25 %, par suite de quoi 
leur effectif véritable ne doit pas dépasser 
50,000 hommes au maximum. 

LA DÉFENSE DE RIGA 
Amsterdam, 18 septembre. — Il ressort 

des rapports d'aviateurs allemands que la 
ville de Biga a l'apparence d'un vaste parc 
d'artillerie. Aussitôt qu'ils s'approchent 
de la ville, les Russes les saluent d'un 
feu nourri, les empêchant de lancer des 
bombes et rendant même les reconnais-
sances presque impossibles. 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
Pétrograd, 18 septembre. — M. Dem-

chenko, membre de la Douma, a reçu des 
généraux Ivanoff et Polivanoff la mission 
d'augmenter la production et le matériel 
mécanique de deux fabriques de munitions 
qui travaillent sous sa direction. 

LA CRISE PARLEMENTAIRE 
Moscou, 18 septembre. — Le renvoi de 

la Chambre a produit une très forte im 
presfeion. Quelques corps constitués se 
sont réunis en séance extraordinaire pour 
discuter de la situation. 

Sofia, 18 septembre. — On télégraphie 
de Sofia à un organe^militaire turc, et un 
organe qfficieux bulgare reproduit l'in-
formation en carrières gras, que le gou-
vernement bulgare demanderait l'enlève-
ment des mines du Danube, afin de pou-
voir rétablir des communications direc-
tes entre l'Autriche-Hongrie et la Bulga-
rie et que les relations bulgaro-roumai-
nes subissent en ce moment une certaine 
tension du fait des difficultés de la circu-
lation des marchandises dans les condi-
tions actuelles dans les Balkans. Le gou-
vernement bulgare, mécontent des diffi-
cultés que rencontre en Roumanie le tran-
sit des marchandées bulgares ou desti-
nées à la Bulgarie, a décidé de retenir 
30 % des marchandises roumaines ou des-
tinées à la Roumanie, transitant à travers 
le royaume. 

Le ministre de Roumanie a fait aussi-
tôt des démarches auprès du ministre des 
affaires étrangères de Bulgarie pour qu'on 
fasse rapporter cette mesure. En même 
temps, le ministre des finances roumain 
ordonna par représailles aux de .«s 
roumaines d'arrêter tout transit pour ou 
de la Bulgarie. D'activés conversations 
se poursuivent entre' le ministre de Rou-
manie et le secrétaire général du minis-
tre des affaires étrangères, en vue du re-
trait des mesures dont souffre le com-
merce des deux pays. 

Le Duc de Meeklembourg 
en Roumanie 

Genève, 18 septembre. — Le duc de 
Meeklembourg est arrivé hier à Giurgevo, 
venant de Routschouk. Il a poursuivi son 
voyage vers Bucarest. Il sera reçu par le 
roi et la reine de Roumanie. 
Arrestation de 80 Agitateurs 

bulgaro-macedonlens 
Athènes, 18 septembre. — Les autorités 

de Mir-Hissar ont procédé à l'arrestation, 
de 80 individus convaincue d'avoir .parti-
cipé à la formation de bandes irrégulières 
bulgares destinées à envahir le territoire 
grec. Ils seront internés dans une lie de 
l'Archipel. 
Appel sous les Drapeaux 

des Bulgares de Macédoine 
Genève. 18 septembre. — Le consulat de 

Bulgarie à Budapest publie l'avis suivant : 
« Tous les Bulgares de Macédoine, âgés 

de dix-sept à quarante-cinq ans, qui séjour-
nent en Hongrie eu qui ont servi volon-
taires dans la landwehr de Macédoine, doi-
vent immédiatement rejoindre leurs régi-
ments pour accomplir trois semaine» 
d'exercices. 

»Les Bulgares macédoniens âgés de 
dix-huit-à ■quapaateqjitidf artsr' <[Bf n'ont 
pas encore été soldats, doivent accomplir 
une période d'instruction de quarante-
quatre jours à partir du 17 -septembre. 
Tous les Bulgares macédoniens doivent 
se présenter au consulat général pour ob-
tenir leur pâssé-port. » 

Tir.; 

Les Réquisitions de Vin 
Paris, 18 septembre. — Questionné sur 

les' mesures qu'il compte prendre dans le 
cas où les réquisitions de vin devraient 
se, continuer, pour établir une juste ré-
partition entre tous les centres de produc-
tion et entre tous les producteurs, le mi« 
nistre de la guerre répond ; 

répartition» des contingents entre 
le* communes aont faites par les direc-
teurg de l'intendance régionaux proportion-
nellement aux existants dans chaque com-
mune. Aux termes de la loi du 8 juillet 
1877, article 2o, il appartient aux maires, 
as||at|a do quatre conseillers municipaux, 
île .répartir les contingents entre les diffé-
rents détenteurs de vin, La quotité des 
impositions ne doit pas dépasser le cin-
quième dos existants actuels dans le com-
merce, et dans ja propriété. » 

Détournements d'un Auxiliaire 
des Postes 

Paris, 18 septembre. — Un auxiliaire 
des postes, Paul - Eugène Potdevin, âgé 
de cinquante-deux ans, vient d'être arrê-
té à l'hôtel des postes de la rue du Lou-
vre sous l'inculpation de détournements 
et de suppressions de lettres. Potdevin 
qui était : -rivé du Puy-de-Dôme le 25 dé-
cembre dernier, à Paris, avait fait venir 
sa maîtresse du pays, une veuve Jarrier, 
qui s'installa au numéro 17 bis de la rue 
de Maistre, dans une petite chambre si-
tuée au deuxième étage. 

Cependant, ce faux ménage, qui tout 
d'abord avait vécu de- la façon Ja plus 
modeste, passa pou à peu de la gêne à 
l'aisance. Les voisins ne tardèrent pas à 
s'étonner qu'avec un salaire de 4 fr, 50 
par jour Potdevin et son amie, qui ne 
se livrait à aucune occupation, pussent 
faire toutes sortes de dépenses. 

La femme Jarrier, extrêmement coqueL 
te, se parait de toilettes à la dernière mo-
de. R y a six semaines, la veuve Jarrier 
repartait précipitamment pour se ville 
natale avee de nombreux bagages, Elle 
allait retrouver, dit-elle, sa fillette, âgée 
de quinze ans, qui était élevée avec te fils 
de son amant, âgé de neuf ans. Que s'é-
tait-il passé entre Potdevin et sa maltres-lfn,m^noi 'e brusque départ de celle-
ci.' Lest ce que fera connaître la suite de 
i enquête. Et tes dépenses excessives du 
™f °S Vas à éveiller les 
soupçons, des voisins, Aussi, à l'hôtel des 
postes, ou depuis longtemps des détour-
nements de lettres et de plis chargés 
étaient constatés et donnaient Iteu te des 
plaintes, les soupçons se portèrent sur 
Potdevin. Une surveillance discrète fut 
organisée autour do lui, en .'l'on finit par le 
surprendre en flagrant délit de vol Sos 
détournements parassent s'élever à des 
sommes assez considérables, puisque 
pendant plusieurs mois il s'appropria le 
contenu A& lettres chargées. 

Sur le Front italien 
Les Avions autrichiens 

Corfou, 18 septembre. — Des aôros au-
trichiens ont survolé l'Ile de Sassona, oc-
cupée par les Italiens, et y ont jeté plu I sieurs bombes, n'occasionnant que des dé 
gâta matériels peu importants. 

Le Retour des Délégués 
du Comité France-Italie 

Turin, 18 septembre. — Les membres 
du comité France-Italie, venant de Milan, 
sont arrivés en gare à 15 h. 30, où ils ont 
été reçus par le délégué du maire, plu-
sieurs adjoints municipaux, par le consul 
de France< les délégués du comité Italie 
France et de la Ligue franco-italienne 
ainsi que par d'autres notabilités. 

A 16 h. 25, les membres du comité Fran 
cc-ltalic sont partis pour Paris, salués 
chaleureusement. 

— 

Le Pétrole en Autriche 
Zurich, 18 septembre. — D'après les 

informations parvenues de Vienne, le gou-
vernement austro-hongrois a pris un ar-
rêté, aux termes duquel l'Etat séquestre 
tout le pétrole brut dès qu'il est extrait 

Le Général Jordana 
À l'Exposition de Casablanca 

Casablanca, 18 septembre. — Le rési 
dent général du Maroc, général Lyautey 
et Je- résident de la zone espagnole, gôné 
ral Jordana, se sont rendus, dans la ma-
tinée, de Rabat à Casablanca en auto, avec 
leurs suites. Un déjeuner intime a été of-
fert par le général Lyautey à l'exposition-
rétmissant les résidents généraux et leurs 
ntalsons militaires et civiles, les consuls 
des puissances alliées et les notabilités de 
la colonie espagnole. 
I An dessert, le général Lyautey exprima 
sa satisfaction de la visite du général Jor-
duna, et ae félicita d'avoir pu échanger 
des vues avec lui pour la collaboration à 
l'œuvre commune que poursuivent, au 
Maroc, la France "et l'Espagne. Il termina 
en portant un toast à la famille royale, a 
l'armée et à la nation espagnole. 

Le général Jordana répondit dans les 
termes les plus cordiaux. Il exprima, son 
udmirution pour l'œuvre de la France, et 
plus particulièrement du général Lyautey 
au Maroc. 11 termina en portant un toast 
au Président de la République et à l'armée 
française. 

•Après le déjeuner, le général Lyautey 
conduisant le général Jordana à travers 
l'exposition lui fit visiter les pavillons les 
plus importants. Une foule nombreuse de 
Français et d'Espagnols se pressait autour 
oei deux résidents, qui ont été l'objet d'u 
ne grande manifestation de sympathie. 

Le général Jordana s'embarquera 00 jgQÎr 
sqr le croiseur « Estramadura », à destina-
tion de Mellila. 

SUR MER 

La Guerre 
irates 

NAVIRE SUEDOIS CAPTURE 
Copenhague, 18 septembre. — Un navire 

suédois qui transportait des huîtres et des 
céréales, de Malmoé à Stockholm, a été 
saisi par des torpilleurs allemands, qui 
l'ont conduit à Stettin. L'Allemagne a of-
furt de payer la cargaison. 

Afin d'empêcher le renouvellement de 
pareils faits, le gouvernement suédois a 
décidé que désormais toutes les marchan-
dises seront envoyées d'un port suédois â 
un autre par chemin de fer et non par eau. 

L'ENQUÊTE SUR LES TORPILLAGES 
EN MÉDITERRANÉE 

Marseille, 18 septembre. — Ce matin, à 
huit heures, le commandant Jaubert a 
commencé l'enquête concernant la perte 
en Méditerranée des deux paquebots Aude 
et Vif/e-de-Mosfa.aonem, de la Compagnie 
transatlantique. 

Le personnel du pont et des machines 
4e ces deux navires torpillés ont été con-
voqués au bureau spécial du port pour 
y être successivement entendus sur ces 
deux affaires. 

Une fois l'enquête terminée, le rap-
port sera remis à l'amirauté. 

Les Menaces 
des Sous-marlns allemands 

contre des Neutres 
Christiania, 17 septembre. — Le capi-

taine du sous-marin allemand qui arrêta 
le voilier Mémento pour mettre à son bord 
les équipages de quelques navires coulé?, 
dit au capitaine du Mémento qu'il savait 
que deux voiliers, le Polycarpe et le Léon, 
étaient actuellement à Porsgrund char-

feant des bois de charpente à destination 
e l'Angleterre et il a ajouté que ces deux 

navires seraient coulés ou incendiés dès 
qu'ils seraient rencontrés en pleine mer. 

La Censure en Bulgarie 
Sofia, 18 septembre. — A partir du 15 

septembre, a été instituée en Bulgarie la 
censure préalable pour toutes les publica-
tions. Cette censure est exercée par les 
commandants militaires. 

L'Accord turco-bulgare 
Pétrograd, 18 septembre. — Malgré 

les informations contradictoires au su-
jet de l'accord turco-bulgare, une per-
sonnalité autorisée confirme que l'ac-
cord intervenu entre Sofia et Cpnatan-
tinople a été parafé il y a quelques 
tours, et qu'il doit être présenté à la 
signature du sultan, 

Les Travaux d'Endiguement 
sur la Mer du Nord 

Genève, 17 septembre. — La Gazette de 
Francfort apprend que les travaux d'endi-
guement de 5,000 hectares de terres au 
nord-ouest de Tondern sur la mer du Nord 
sont terminés. Les digues s'étendent, sur 
une longueur de 10 kilomètres ie long de 
la mer. Le terrain est coupé par un canal 
d'un kilomètre de long sur 12 mètres de 
large. 

liés travaux avaient été commencés en 
mai 1914. Une grande partie de ce terrain 
a été déjà ensemencée dès le printemps. 

Le Béri-Béri à Bord 
Londres, 18 septembre.- —- Le bateau 

français « Amiral-Cornulier », venant de 
la Nouvelle-Calédonie et se rendant en 
Ecosse, est arrivé à Queenstown avec une 
partie de son équipage atteint du béri 
béri. Trois malades ont déjà succombé. 

 •—— 

Contrebandiers du Cuir 
arrêtés par les Suisses 

Bâle, 17 septembre. — La police fédé-
rale a arrêté lundi, à Allschwild, près de 
Baie, une bande de contrebandiers spé-
cialement organisés pour faire passer en 
Allemagne le cuir, dont la Confédération 
suisse a, comme on sait, interdit l'expor-
tation. Elle a saisi dans - i débit, à proxi-
mité de la frontière, plusieurs centaines 
de kilos prêts à être expédiés, et a même 
arrêté Un employé de chemin de fer sus-
pect de complicité. 

Les arrestations qui so répètent depuis 
quelques jours sur la frontière allemande 
indiquent, de la part des autorités fédé-
rales, la volonté énergique de réprimer la 
contrebande sods toutes ses forces et de 
tenir scrupuleusement les engagements 
que la Suisse a contractés vis-à-vis des 
alliés.. .,, ut 

Le Service obligatoire 
en Angleterre 

Divergences de vues des Ministre* 
Londres, 18 septembre. — Les journaux, 

s'appuyant sur des renseignements pui-
sés à des'milieux officiels, déclarent que 
les bruits d'une grave crise de cabinet qui 
éclaterait à propos du service obligatoire 
doivent être accueillis avec une certaine 
réserve. Il est vrai que des divergences 
d'opinions existent entre des ministres, 
.mais que le service obligatoire n'a pas en-
core été discuté par le cabinet,, dont les 
récentes séances ont été entièrement con-
sacrées à la discussion du budget. 

(Te que disentjes Journaux 
La Nécessité du Silence 

De M. J.-Joscph Renaud, dans le Matin : 
- Des espions en France ? - oui.... 

La surveillance, pourtanUg. r^oureuse 
qui s'exerce à nos frontl.f^,,r interdire ne peut, ne pourra jamais leur interdire 
absolument notre sol. —Mais 4 
renseigne ? - ̂  ™$ 

£oTdans"le7 S Soit. ifM,^ 
tramways, cafés, etc. Nos opéra ions mi 
maires sont entourées d un voile quasi 
impénétrable. Pourtant, par nos cneis 
blessés, nos permissionnaires etc., vous 

versation émeut tant, a eni son fils tue en 
Awmnne* Elle vous l'affirme, ma s esi 
Cô'gvS? ::'E même, ce qui est 
probable si ces gens sont ^.tement 
honnêtes, qui vous dit qu Us ne répète ont 
pas devant des P»WfE^SSSS «S qu'eux ce qu'ils viennent de vous enten 
drp raconter»?... 

• » 
Le trente-sixième Plan 

allemand 
De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
Nous savons déjà l'espèce d'obligation 

morale et dynastique où se trouve le kai-
ser de promettre à l'Allemagne la fin de 
la guerre avant l'hiver. C'était assez difn-
cite avec la marche sur Pétrograd ou sur-
Moscou. La version qui, d'après le Novoié 
Vremia, circule en ce moment à Berlin, tut 
alors imaginée et rencontrera d autant 
plus de crédit que l'on commencé de s af-
foler à la perspective de l'hiver russe. 

On reprend, en conséquence, le vieux 
thème de la marche sur Calais ou de l'at-
taque sur Verdun, afin de satisfaire les 
pangermanistes inquiets des lenteurs ap-
portées à la conquête de l'univers. 

Conservons devant ces menaces incohé-
rentes notre attitude des grands jours. 
Songeons à notre armée, à chaque heure 
renforcée, à ses chefs prêts et lucides dont 
la devise semble être celle de l'empereur 
stoïcien : « Faire de l'obstacle la matière 
môme de notre action. » 

■ j nom ffi, »V«dlJî|":-l 11?» Kf.it '" "> 

Le Deuil des Mères seules 
De IL Georges Montorgueil, dans 

fEclairr ,„.,..,*,„ 
Le fils tombé,, c'est l'écroulement de tout, 

La loi a prévu le sort de la veuvè qui pour-
ra peut-être, cependant, reconstruire le 
nid foudroyé; elle a prévu la détresse des 
orphelins : la Patrie les adopte. Mais pour 
la vieille maman, elle n'a rien prévu. 

Que la guerre en aura brisé, pourtant, 
de ces bâtons de vieillesse ! 

Ne serait-il pas équitable d'y songer? 
Mais vous voyez bien qu'on y songe. Les 
uns après les autres, les esprits justes se 
rencontrent. 

Vous ne savez pas à quoi je pense? Je 

,
r
 les vieux jours de ce» I 

pense à' afs"I
n,1C( vénérons la grande et * 

^èreS-d° image dans la figure idéale d<* collective 
la Patrie. . H^ift hier. D'autres y péri* 

JVŒn l'essentiel est d'y .penser, seront demainjj^ ^. ̂  dang rair; noua 
C'est un ser 
le respirons 

emnHmVnt oui est dans l'air; noua BBSrStatton et la pitié. , 

• * 
La Guerre vue des Etoiles 
De

 M. Camille Flammarion, dans Excel^ 

S1^r 1 AL étoiles la guerre est un crimal ▼ 

nassé Le globe terrestre est si petit, vu] 
n'en haut, que l'on se demande comment/ 
on peut aVoIr l'idée de s'y partager en ar, 
mées ennemies. Mais comment ne pas ré* 
pondre âuT attaques des fous ? Une poi, , 
cnée de pangermanistes arrogants et bmi 
taux menace constamment la paix umver« 
selle, ruine lés peuples en armements dé-
fens fs. et, sous prétexte dune querellât L entre des Autrichiens et des Serbes, a, k 
tout d'un coup,' arrêté la vie laborieuse.3[ * 
féconde, et précipité sur l'Europe les horW 
reurs d'une guerre longuement préparée, , 
dans l'ombre, l'espionnage, la prémédita* 
tion et la fourberie. 

Des milliers d'hommes sont massacrés 
au milieu d'atrocités infâmes qui ont renW 
du le nom d'Allemand synonyme de Van* 
date pour tous les siècles à venir. Lorsque! 
nous voyons des fourmis se battre et s'ar* 
radier les membres, dans une prairie,, 
nous éprouvons pour elles un dédain ett 
une pitié qui semblent à peine justifier uni 
instant notre attention. Que pourrait pen-: ; 
ser sur la race germanique un habitant du 
svstème de Canopus — sur cette race qui,,:-** 
depuis les origines de l'histoire, convoitO " 
la France, ment, vole, pille, brûle, assas* 
sine et affirme que notre planète n'a étâ 
créée que pour servir de champ de batail* 
le, le droit, la justice n'existant pas, et la) 
Force matérielle étant la seule loi du mon* 
de? 

* • 
La Parole est aux Bulgares 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
Gardons-nous, sans doute, de former no* 

tre opinion d'après les rumeurs qui tirai*, 
lent : il serait également fâcheux de se( 
faire trop d'illusions. Rappelons-nous que», y 
les Bulgares se défient des gouvernement* ~* 
alliés depuis l'attitude — d'ailleurs regret* 
table — qu'ils ont observée vis-à-vis* 
d'eux pendant les négociations qui ontl 
abouti au traité de Bucarest de 1912. Sou* 
venons-nous que la Bulgarie déteste la1 

Serbie et qu'elle essaye aujourd'hui, par 
tous les moyens, de lui enlever l'appui d« 
la Grèce. N'oublions pas, enfin, que )s 
propagande allemande a pu se donner, 
libre carrière dans un pays miné par dçaf 
divisions politiques. 

Aussi bien, il faudrait, je le crains, de» 
événements considérables — une seconda Û 
victoire de la Marne, par exemple — pour, n 
décider les Bulgares à abandonner leun 
neutralité en notre faveur. 

Le Change aux Etats-Unis 
New-York, 18 septembre. — La présence 

de la commission à New-York et la publi-
cité accordée aux négociations ont eu un 
effet salutaire sur le change étranger : la 
livre sterling et le franc étant maintenant 
plu? fermes qu'ils n'ont jamais été depuis 
trois semaines. ,i ai, 
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Le Fiasco des Menées 
allemandes contre l'Emprunt 

New-York, 18 septembre. — A présent 
que les banquiers ayant des sympathies 
pour l'Allemagne semblent eux-mêmes fa-
vorables à l'emprunt des sJliés, et que 
quelques-uns d'entre eux s'attendent à y 
participer, on considère comme Grande-
ment indiqué que la propagande allemande 
a fait fiasco. Les gestes isolés d'opposition 
allemande contre l'emprunt ont ét' trai-
tés ônergiquement par tes banques. C'est 
ainsi que deux gros clients d'une d'entre 
elles, ayant menacé dé retirer leur argent, 
la banque leur a demandé immédiatement 
de le faire. Le financier Hill, Je roi des 
chemins de fer, à qui l'on demandait si 
l'opposition allemanae aurait sur les ban-
quiers quelque influence, a déclaré que 
cette opposition serait refoulée aussi éner-
giquement qu'elle se produirait. 

• 4 

Le Service de Santé 
M, Justin Godard,,, sous-secrétaire d'E-

tat du service de saate, «- répondu par la 
lettre ci-après à plusieurs propositions de 
M. Astier, sénateur : 

« Monsieur le sénateur, 
D La réorganisation de l'inspection des 

formations sanitaires dans la zone de l'in-
térieur est actuellement à l'étude. Présen-
tement, deux médecins, attachés à mon 
cabinet sont envoyés en mission toutes 
les fois qu'un fait me semble nécessiter 
une enquête rapide. 

»-Pour rendre plus effective l'utilisation 
des médecins suivant ■ leurs spécialités, 
j'ai ordonné aux directeurs régionaux au 
service de santé renvoi mensuel d'un re-
levé indiquant le nom, l'Age, la spécia-
lité et le numéro de flépart des médecins, 
de leur région. 

M Grâce aux renseignements portés; sur 
cet état, la répartition et l'affectation des 
médecins sont l'objet d'un contrôle minu-
tieux. 

» J'ai constitué récemment une commis-
sion comprenant des chirurgiens spécia-
listes en vue d'étudier les meilleures mé-
thodes orthopédiques en vue de doter les 
mutilés dans le plus: bref délai, des ap-
pareils qui leur sont nécessaires. . 

» L'utilisation des concours et des apti-
tudes professionnelles dô's pharmaciens-
dentistes, infirmiers, a également fait l'ob-
jet d'un examen aTtenur, et déjà des ins-
tructions ont été ddnnées. pour mieux uti-
liser leurs connaissances.. 

» Comme vous me le signalez avec jus-
tesse, las blessés guè'cls sont actuelle-
ment deux et trois mois avant de rejoin-
dre leur dépôt, encombrant les hôpitaux 
et privant l'armée d'un contingent d'hom-
mes aguerris. Des ordres ont été donnés 
pour remédier à cette 'situation, et des 
mesures ont été prises pour , modifier le 
régime administratif des hôpitaux et des 
hôpitaux-dépôts. j .,.to.,. 

if Grâce à ces dispositions, I établisse-
ment des congés de -cqnvalescence devien-
dra plus rapide, et les hôpitaux seront au-
torisés à mettra directement en route les 
permissionnaires de sept jours sans que 
ceux-ci aient à passer <pw les hôpitaux, 

A la Commission anglaise 
des Munitions 

Londres, 18 septembre. — La conféren-
ce des munitions a approuvé le projet de 
constitution d'une commission mixte où 
seraient représentés les patrons d'usine 
et les brade-unionistes. Cette commission 
se proposerait de faire rentrer dans tes 
usines te plus grand nombre possible 
d'ouvriers habites pour la fabrication des 
munitions. ^ ' ^ 

Election du Nouveau Président 
du Chili 

Santiago du Chili, 18 septembre. — Les 
deux Chambres, réunies en Congrès, ont 
élu président de , la République M. Juan-
Luis San-Fuenlès, qui prendra posses-
sion du .pouvoir te 24 décembre. 

M. San-Fuantès a été nommé président 
de la République par 77 voix contre 41. 

—-—<Hr- ' 

Hommage des Péputés de paris 
au Général lAaunouiy 

Paris, 18 septembre. — Une cérémonie 
tuuchante et tout intime a eu lieu aujour-
d'hui à Herbilly (Loir-et-Cher), à l'occa-
sion de la remise d'une adresse de félicita-
tions au général Maunoury, pour l'anni-
versaire de la victoire de la Marne. 

Herbilly est un petit bourg de deux cents 
âmes dont les chaumières s'éparpillent en 
pleine Beauce, entre la voie ferrée de Pa-
ris à Bordeaux et la Loire. Le château 
du général Marinou-ry, à demi caché au 
milieu d'un parc d'arbres centenaires, 
émerge au sein d'une véritable oasis de 
verdure. Une vieille tour croulante do-
mine le paysage. 

A midi arrivent en automobile MM. 
Maurice Barrés, Denys Cochin, l'amiral 
Bienaimé. Groussier, Lauche, Jean Lon-
guet, Aubriot, Petitjean, PuCch, Weber, 
Dubois. Ils sont introduits dans un grand 
salon très simple, dont les larges fenê-
tres s'ouvrent sur la pelouse du parc. 
Aux murailles, des tapisseries anciennes 
représentant des chasses et des armes 
anciennes. Dans un coin, des gerbes de 
fleurs, cravatées de rubans tricolores et 
offertes au général par la population blé-
soise, s'entassent. Le général Maunoury, 
dont un bandeau cache les deux yeux, 
reçoit les délégués assisté de Mme Mau-
noury et de Mme la colonelle Schneider. 

M. Denys Cochin présente l'adresse si-
gnée d'un grand nombre de députés. Le 
général, très ému, répond en affirmant 
sa foi absolue dans la victoire de la Fran-
ce et en vantant la bravoure du soldat 
français. < . -

A l'issue du repas, les délégués et la 
famille du général Maunoury prennent te 
thé à l'ombre d'une superbe charmillle. 

A trois hèures, tes hôtes du général 
prennent congé, Ils vont visiter le châ-
teau de Chambord avant de reprendre la 
route d'Orléans. 

LES INSPECTIONS 
du Ministre de la Guerre 

(NOTE OFFICIELLE) 
Paris, 18 septembre. — Le ministre de 

la guerre a passé hier matin une inspec-
tion détaillée de l'atelier de construction 
de Puteaux. A la suite de celte visite, M. 
Millerand a témoigné sa satisfaction au 
directeur de l'établissement, le colonel 
Obrecht, avec mission d'en transmettre 
l'expression au personnel de l'établisse-
ment. 

Le ministre s'est rendu ensuite à Le-
vallois-Pcrret, où M. le député Dumont lui 
a présenté une série intéressante de mo-
dèles de voitures automobiles destinées à 
la désinfection des effets, à la stérilisation 
des eaux, au lavage des hommes, au 
blanchissage du linge et au nettoyage des 
vêtements. ,, .,;. ; :., 

Au Sous-Secrétariat d'Etat 
de l'Aéronautique 

LE CABINET DE M. RENE BESNARD 

Sont nommés : 
Chef de cabinet, M. Mayer (Germain), 

lieutenant-colonel d'artillerie territoriale. 
Sous-chef de cabinet, M. Bairet (Gas-

tonX' rédacteur principal au ministère des 
finances. ■ viol 

cin1
lj

fÙIes)SeCrétailQt particuli^r' M- Poin" 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Drapeau du 249e décoré 

16 septembre 1915 (retardée dans 
la transmission.— Une cérémonie pro-
fondément impressionnante s'est dé-
roulée es matin au cantonnement de 
repos du 249e. Sur la petite placo du 
bourg, à l'ombre d'un magnifique til-
leul qui, après avoir abrité les ébats 
de multiples générations, couvre main-
tenant d-e son ombre ces.autres grands 
enfants que sont nos soldats, une prise 
d'armes solennelle a eu lieu pour la 
remise de plusieurs décorations. 

Mais ce n'étaient pas seulement des 
camarades qui recevaient la croix ga-
gnée par leur bravoure, c'était cette fois, 
le régiment tout entier qui, après avoir 
été à la peine, était maintenant à l'hon-
neur. Des tranchées où d'autres com-
pagnies continuaient de monter la gar-
de jusqu'à..., où tout ce-qui restait du 
régiment était rassemblé, du plus 
humble soldat jusqu'au chef vénéré 
du 249e, un même et grand frisson de 
fierté courait, une même émotion em-
poignait les coeurs. 

C'était le drapeau qui recevait la 
croix de guerre; le drapeau, emblème 
de la patrie rendue plus chère pat, les 
souffrances qu'elle a subies, les périls 
qui la menacent, et dont on sent ici, 
dans ces pays dévastés, plus que par-
tout ailleurs, battre le cœur et palpiter 
l'âme meurtrie. 

A onze heures trente, le carré formé, 
le drapeau encadré par sa garde d'hon-
neur, lès futurs décorés à sa gauche, 
le lieutenant-colonel P..., après le sa-
lut au drapeau, passe une inspection 
rapide de ses hommes, puis, d'une 
voix vibrante, il prononça une allocu-: 
tion. 

Au milieu de l'émotion intense dé 
tous les assistants et,pendant que les 
clairons sonnaient ; «Au drapeau ! », 
le lieutenant-colonel P..., qui avait vi-
siblement peine, à maîtriser, lui aussi, 
son émotion, épingla la croix de guer-
re sur le drapeau incliné. 

Puis il relut les citations qui lui va-
laient cet honneur et qui mentionnent 
en, particulier, l'une : « Les services 
remarquables rendus par le 249é régi-
ment d'infanterie dans son secteur, et 
l'endurance et la vigilance dont les 
hommes de troupe et les cadres ont 
fait preuve en toutes circonstances;» 
l'autre : « Que le 249e a Soutenu, dans 
l'après-midi du... et dans la nuit du..., 
trois attaques violentes; les a vaillam-
ment repoussées et a infligé à l'enne-
mi des pertes considérables. » 

Après le drapeau, ce fut au tour du 
capitaine G..., adjoint au lieutenant-
colonel P..., et son dévoué collabora-
teur, de, recevoir des mains de son 
chef, qui se félicita hautement de pou-
voir la lui remettre, la croix de guerre, 
qu'il avait brillamment conquise avec 
une citation au corps d'armée. 

Les lieutenants G... et S..., les ser-
gents L... et L..., les soldats B..., D..., 
V..., G... et B... reçurent également 
leurs croix de guerre, vaillamment mé-
ritées, pour des motifs divers, mais 
qui tous, comme le leur dit le lieute-
nant-colonel P..., sont un honneur et 
pour eux et pour le régiment qui 
compte dansées-rangs de tels braves. 

Ces décorations portent, à notre con-
naissance, à plus de soixante le nom-
bre de celles qui ont été décernées â 
des militaires du 249e. 

Le pays basque peut être fier de ses 
enfants. 

On sait que le 249e est formé par le 
recrutement de Bayonne. 

En Angleterre 
La Conférence des Trade-Unions 

Londres, 18 septembre..-— La conférenca 
des représentants des Trade-Unions de' 
Londres, après avoir entendu le discours} 
de M. Lloyd George, a adopté un ordre 
du jour approuvant la déclaration du mi* 
nistre des munitions, disant que le plus] 
grand effort est nécessaire pour augmen* 
ter la production des munitions. 

La conférence s'engage à obtenir la susi 
pension de toutes les restriction trade* 
unionistes et à aider aux démarches quï 
seront faites pour établir le petit nombro: 
de travailleurs techniciens nécessaires m 
l'emploi des machines vingt-quatre heu* 
res par jour, enfin à faciliter l'emploi plus 
étendu des travailleurs non techniciens, 
hommes et femmes, et l'engagement do 
travailleurs volontaires. 

Un Discours de 
M. Winston Churchill 

Londres, 18 septembre. — M. Winston' 
Churchill, dans un discours qu'il a pro-
noncé aujourd'hui à Enfield, dans la ban* 
lieue de Londres, s'est exprimé ainsi : 

«Nous possédons la force nécessaire à' 
la poursuite de la guerre jusqu'à sa con-
clusion victorieuse, mais à condition quel 
nous utilisions toutes nos ressources en 
hommes et toutes nos énergies. Après tout, 
nous n'avons pas voulu celte guerre, cl) 
si nous remplissons notre devoir, nous HU* 

rons fait tout ce que nous devions faire* 
Ceux qui, plus tard, regarderont en ar-
rière, pourront au moins dire qu'ils onï 
contribué à sauvegarder les libertés de 
l'humanité. » 

Dans--:un autre discours qu'il a prononcé 
dans la môme localité en présence de tra-
vailleurs pour lea munitions, M. Winston! 
Churchill a dit : 

«Les alliés sont maintenant mieux pour* 
vus que leurs ennemis en munitions. » 

Le prochain Grand 
Emprunt français 

nf»tl'.i 
Paris, 18 septembre. — Dans l'exposé 

des motifs'du projet relatif aux douzièmes 
provisoires, Mi Bibot faisait une discrète 
allusion à un projet d'emprunt. Interviewé 
à ce sujet, te ministre des finances a donné 
les précisions suivantes : 

« L'emprunt est prochain, a dit M. Ri-
bot. mais je ne déposerai le projet de loi 
qu'après le vote des douzièmes provisoi-
res, c'est-à-dire au commencement d'octo-
bre. Nous ne sommes pas pressés de le 
faire par des nécessités de trésorerie, car 
les bons de la défense nationale continuent 
a nous fournir d'abondantes ressources; 
d'autre part, il est bon que nous laissions 
se produire les effets utiles .de la prochaine 
liquidation en bourse, qui doit avoir lieu 
le 30 de-ce mois. C'est d'ailleurs une gros-
se affaire que d'organiser matériellement 
l'émission d'un emprunt et l'on sera obligé 
d'aménager de nouveaux locaux pour ins-
taller les services. » 

è 

L'Emprunt anglo-français 
Omaha-Nebraska, 18 septembre. — M. 

Edwin'Gould, un millionnaire de New-York, 
a déclaré qu'il était favorable a l'emprunt 
anglo-français, car Cet emprunt amènerait 
sur le marché l'excédent des produit? des 
fermes et des usines des Etals-Unis. 

Un Mauvais Français Millionnaire 
Sous ce titre/nous avons parlé, dans un dé 

nos derniers numéros, de la condamnation] 
duu négociant do Menton, qui livrait des 
produits à une maison allemande, J.-M. Fa* rina, de Cologne. 

La maison Boger et Gallet nous prie da 
faire remarquer que la marque d'Eau de Co* 
n^t1ifa-n'Maf,e l;ar™. dont elle est seule 
Œ &/(

quJ est ^briquée en France, depuis 1806, date de sa création, n'a rien de 
commun avec la Sociéîé J.-M. Farina? que 
nous avons visée dans notre article 

La maison Roger êt Gallet a d'ailleurs ob* 
1™^dénombreJX jugements contre des mai* 
sons allemandes qui cherchaient à laconcur* 
rencer à te laveur d'une similitude de nom* 

 jf 

Fuite audacieuse 
Genève, 18 septembre. — Un nris'onmVr 

anglais du camp de Dœberitz, parti le l 
septembre du camp, s'est rendu sur la 
^S^^S^SriyV6 un P^» ca-not, à raines à Murovv, et s'est embarqué 
par un temps calme, pour gagner le Xt 
danois de Guedfer, et de là fZVql ? ej 
Copenhague pour l'Angleterre. A mi-che-
min, le vapeur danois « Princessin-Alexan* 
drina», l'a découvert et pris à son bord, 

——• » 

Les Omis vont être 
immédiatement incorporés 

' 'Paris, 18 septembre. — A différentes re* 
prises on a signalé l'urgence qui s'fmpo* 
sait de prendre des mesures à l'égard lea 
hommes qui s'étaient dérobés jusqu'à ce 
jour a leurs obligations militaires na? 
suite de leur non inscription suMes ta* 
bleaux des diverses classes formées suc-
cessivement depuis .la mobilisation. En 
effet si des dispositions nouvelles n'él 
tate.it pas prises à l'égard de ces omis i l 
en serait résulté que ces hnmm? ' -

réePe ôn
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 t n 1 ,ni
 Pe P°,uvait «relolé* 

législatives lïf« dispositions 
on temps de guerre n,,ue t

10ïl des ornia 

mesures suivantes Ur °8aTd lesl 

ouT°qui fe&nt ÉH^i découverts 

qui S découv** r pa-r es autonté3 
gendarmerie agents rl Tr'0* (mair€S« 
préfet du déVariemeni H
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ront été Sri ,t^0Ùils au" 
d'office- sur te Sii^L être ai°uté" 
■àê la classe 1917' etreccnsem?.n* 
tableaux comme aWnu ? sur ces dlta 
vice armé. nts 1)ons P°ur ^ ser* 

19Î8 r^Z&ont dc )a classa 

spéciales r°m ensuite «s inscriptions 

kit K,ssoni9UnSCrits Sl"- Ics montré-
soumis^ à leurs Ôîli,f ,°nt ^édiatemènl 
ce effet ils ^rnn.?a i0.ns militaires. A' 
de recrutement i^1 rrl§és sw le bureau 
PoréE Tan? n h -plus Proche «t incor* 
mente ̂ ^^'^m ̂  
présentés k u ' sévère et ne seront 
que sTs sont,R

n
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service \TL^S°^mml lna^ 1 tout lîï^t h ■ mls W en feront la demanda 
T«Wrt i * ?! °™traoter l'engagemenï 
ordinaire j>our,.ia durée de la guerre* . '•" 
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LA PETTTE HiHUNÏJE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

&es Opérations Fasses 
Graves Défaites 

autrichiennes 
Genève, 18 septembre. — Les Autri-

chiens se sont retirés sur la rive droite 
de la Strypa (Galicie) où les Russes 
continuent à les poursuivre. L'artillerie 

Yusse a causé à l'ennemi des pertes très 
élevées. 

Les Russes bombardent les positions 
ennemies autour de Dubno. 

Les Autrichiens se retirent en désor-
dre sur tout le front de la Volhynie. 

Dans les milieux parlementaires au-
trichiens on considère qu'une grande 
défaite est inévitable. 

—*— 

KIEFF HORS DE DANGER 
. Pétrograd, 18 septembre. — La ville 

rÉc Kiefl et ses environs sont absolu-
ment hors de tout danger. 

LA MARCHE SUR VILNA ARRÊTÉE 
Genève, 17 septembre. — A Gross-Buc-

jhot, les Allemands ont franchi la Dvina et 
refoulé les Russes jusqu'à Steki. Ceux-ci, 
ayant contre-attaqué, ont réussi à repous-
ser légèrement les Allemands. 

La bataille continue très violente dans 
la direction de Jacobstadt. Les Russes 
tont payer cher ses succès à l'ennemi, qui 
ne progresse que de quelques centaines 
de mètres par jour. 

Près de Prebensk, les Russes contien-
lisnt l'ennemi et font de nombreux prison-
iliers. 

La marche des Allemands au sud et au 
nord, sur Vilna, est complètement arrêtée. 

Dans la direction de Volkovysk, les 
Russes harcèlent les troupes du prince de 
Bavière etUes refoulent sur tout le front. 
Les Russies, subitement, ont évacué les 
marais d2 Pina jusqu'au Babrika, et se 
retirent vers le nord. 

Sur le front serbe 
COMMUNIQUÉS DU 

V BUREAU DE LA PRESSE 
Nisch, 46 septembre (officiel). 

Bans la nuit du 42 au 43, un petit déta-
chement, ennemi a tenté de franchir la 
DRINA, au nord de VKUEGRADE, en 
iace de GOU1NE et GLAVE, mais il a été 
rejeté. Le 43, sur le front du Danube, nous 
avons entravé les travaux de fortifications 
ennemies. 

Sur la rive gauche du DANUBE, en face 
à'ADCALE, et sur le front de la SAVE, 
"■n face de BELGRADE, combat de notre 

Kirtiïlerie et de celle de l'ennemie, postée 
aur la hauteur de BEJAN1A et vers MA-
WENFEMl. L'artillerie ennemie a été 
bientôt réduite au silence. 

Dans la nuit du 42 au 43, un détache-
ment ennemi a réussi à franchir la SAVE 
vers ZSAV1TZA, mais une de nos pa-
trouilles l'a attendu et mis en déroute. 
Les soldais se sont enfuis en jetant leurs 
(usils. ..... . . >. ... 

Dans la nuit du 43 au 44, l'ennemi a 
tenté de franchir la SAVE vers PARCH-
N1TZA et vers la douane de DERATCHA, 
à l'aide de deux barques pleines de sol-
dats, mais les nôtres ont enrayé cette ten-

ûgtive de l'ennemi. 
' Le 44, sur le front du DANUBE, nous 
avons entravé les travaux de fortification 
vers BA.1CIA. 

Dans la nuit du 44 au 45, sur le front 
de la SAVE, l'ennemi a tenté'de franchir 
la Save avec deux canons dans le voisi-
nage d'URTAME-ADA, mais il a été rejeté. 

Nisch, 17 septembre (officiel). — Pen-
dant la nuit du 44 au 45, l'cmiemi a tenté 
à trois reprises de franchir la S'awe, mats 
ïl a été chaque fois repoussé par notre 
feu d'infanterie. 

Le 45 septembre, nous avons entravé 
les travaux de fortifications de l'ennemi 
sur le front du Danube, vis-à-vis du con-
fluent du Pek et vers Souska, sur le front 

\ie la Save, vers le village de Bejania, 

LES NEUTRES 
Rappel de Troupes suisses 
Baie, 18 septembre.-. — Le Conseil fédé-

ral a ordonné de rappeler sous les dra-
peaux la 4e division, plus les 37e et 41e 
régiments d'infanterie, la 2e brigade de 
cavalerie, les 19e et 24e compagnies de 
cyclistes.  è 

* L'Accord turco-bulgare 
'Athènes, 18 septembre. — On avait gé-

néralement affirmé que la remise par les 
Turcs du territoire cédé à la Bulgarie au-
rait lieu le 18 septembre. Le bruit court 
aujourd'hui que cette date serait reculée 
jusqu'au 8 octobre, ^uant aux mobiles 
auxquels la Turquie obéirait dans la cir-
constarce, on ne les explique pas. 

Athènes, 15 septembre (retardée). — Le 
texte de l'accord turco-bulgare a été en-
voyé à Constantinople pour ratification. 
L'accord serait publié le 5 octobre. La 
nouvelle frontière serait délimitée par une 
commission que présiderait un officier du 
grand état-major allemand. 

Sar le front italien 
Mesures financières 

Rome, 17 septembre. — Un décret royal, 
dans le but de pourvoir aux besoins ex-
traordinaires du Trésor, prend une série 
de mesures financières concernant : 
1" Taxe pour les concessions d'exporta-
tion: 2° augmentation des tarifs de vente 
des tabacs; 3" taxe de vente des huiles mi-
nérales, sauf le pétrole; 4° réforme de la 
législation relative aux alcools et mesures 
spéciales en ce qui concerne la Sardaigne; 
5° modifications au régime fiscal de la 
bière ; 6° surtaxe concernant la fabrication 
des sucres. 

La Conférence ttalo-Irançalse 
Corne, 18 septembre. — Les membres-de 

la conférence italo-française ont continué 
leurs travaux, puis se sont ensuite rendus 
à Varese, où M. Pavia, député, leur a of-
fert un déjeuner. A l'issue du repas, des 
toasts ont été prononcés à l'alliance des 
deux pays, par MM. Barthou, Pavia et 
Destrée, tous très acclamés. L'après-midi, 
la conférence a été close. Sur la proposi-
tion de M. Gabriel Haootaux, on a voté 
l'envoi d'une Adresse au gouvernement 
belge et décidé de convoquer de nouveau 
la conférence à Paris, avec la participa-
lion des représentants de l'Angleterre, de 
la Russie et de la Belgique. Dans la soi-
rée, les congressistes se sont réunis en un 
banquet à Ta villa d'Esté. MM. Luzzatti, 
Barthou, Destrée et Pichon ont prononcé 
des allocutions enthousiastes. 

Un Télégramme de 
M. Salandra à M. Pichon 

Rome, 17 septembre. — M. Salandra a 
envoyé à M. Pichon le télégramme sui-
vant en réponse à celui des représentants 
du Comité « France-Italie » : 

i< Au nom du gouvernement et en mon 
nom personnel, je vous remercie, vous et 
vos collègues, des nobles paroles par les-
quelles vous avez bien voulu m'exprimer 
les sentiments d'amitié fraternelle entre 
nos deux pays, et le grand intérêt qu'ils 
ont à rendre durable, dans la pa'.. et la 
liberté, leur solidarité. 

»Ces sentiments sont pleinement parta-
gés par le gouvernement 'talien, qui a 
confiance que votre œuvre contribuera ef-
ficacement à les réaliser. Je vous prie, 
lorsque vous serez de retour dans votre 
glorieuse patrie, de vous en faire l'inter-
prète auprès de M. le Président de la Ré-
publique et du gouvernement français. 

L'Amitié franco-Italienne, 
d'après M. Louis Barthou 

Rome, 1S septembre. — Interrogé à l'oc-
casion du Congrès franco-italien, M. Louis 
Barthou, qui est l'un des présidents, a 
déclaré : « Du jour où je suis entré dans 
la vie publique, j'ai toujours pensé, et dit 
hautement que l'amitié entre les deux 
sœurs latines était un des éléments essen-
tiels du progrès humain. Comme minis-
tre et comme président du conseil, j'ai 
affirmé les mêmes sentiments. C'est vous 
dire avec quelle joie profonde et quelle 
foi sincèrj je viens collaborer à une œu-
vre de plus intime rapprochement, au 
moment où l'Italie -a pris les armes pour 
défendre ses droits traditionnels d les in-
térêts généraux de la civilisation. Entre 
la France et l'Italie, la solidarité doit être 
active, efficace, féconde. 

» Il n'y a pas une question que nous ne 
puissions aborder dans un esprit d'amitié 
et de réciproque confiance. Il n'est pas 
douteux que les gouvernements des deux 
pays trouveront, dans cette œuvre de bon-
ne volonté les éléments d'une mtente so-
lide, qui doit conduire les deux nations 
plus étroitement. unies ' que jamais vers 
des destins toujours plus heureux. » 

LES ZEPPELINS 
SDR1' 

Sur Mer 
LA PERTE DU SOUS-MARIN 

ANGLAIS «E.-7.B 

Londres, 17 septembre. — Le sous-ma-
rin anglais « E--7. », coulé aux Dardanel-
les, faisait partie d'une nombreuse série 
de sous-marins anglais de 800 tonnes de 
déplacement sous l'eau, donnant seize 
nœuds de vitesse à la surface et dix im-
mergés. 

Leur armement, outre quatre tubes lan-
ce-toripilles, comprend deux canons de 
76 millimètres. 

■ ♦ 

L'Incendie du « Sant-Anna » 
Washington, 18 septembre. — Le con-

sul des Etats-Unis aux lies Açores télé-
graphie que 18 fusées ont été trouvées à 
bord du « Sant-Anna » et que de nombreu-
ses explosions se sont produites. 

L'Escadre allemande 
avariée par la Tempête 

Copenhague, 18 septembre. — Une vio-
lente tempête a causé hier des dégâts im-
portants à l'escadre allemande stationnant 
au sud de Drogden. Des chalutiers armés 
ayant cherché un refuge dans les eaux 
territoriales danoises ont reçu l'ordre de 
partir immédiatement. 

BEAUX 

États-unisetflllemagne 
La Note à la Grande-Bretagne 

Washington, 18 septembre.— M. Lan-
Bing annonce que la Note destinée à la 
Grande-Bretagne est prête. L'envoi en au-
rait été retardé jusqu'à la réception de la 
réponse allemande relative à la guerre 
des sous-marins. 

Les Etats-Unis se placeraient dans leur 
Note sur le terrain suivant : c'est à la 
Grande-Bretagne et non pas aux consigna-
taires américains qu'il appartient de four-
nir les preuves dans le cas de saisies de 

j cargaisons. ^ 

L'Affaire de P« Hesperian » 
La Réponse allemande pourrait 

clore l'Incident 
Washington, 18 septembre. — Au sujet 

de la déclaration allemande que l'« Hes-
perian » fut détruit par une mine, selon 
Un télégramme de New-York qui n'a point 
reçu jusqu'ici de confirmation officielle, 
M. Lansing aurait déclaré que la réponse 
allemande pourrait clore l'incident, à 
moins que la preuve du torpillage de 
V « Hesperian » ne puisse être faite ulté-f rieurement. 

— é 
Le Président de Haïti 

Washington, 18 septembre. — Le gou-
vernement des Etats-Unis reconnaît fina-
lement le gouvernement de Haïti sous la 
présidence du général Dartiguenave. 

 O— ' 

Communications interrompues 
avec rjlliemajne 

Rotterdam, 18 septembre. — Depuis 
plusieurs jours, aucun journal allemana 

; ou autrichien, n'est sorti des deux pays; 
les communications par la poste ont été 
presque impossibles. 

En raison des restrictions actuelles, la 
frontière entre ia Hollande et l'Allemagne 
est presque infranchissable; celle entre la 
Hollande et la Belgique est fermée. La 
frontière entre l'Allemagne et la Suisse va 
l'être également. 

La Guerre aérienne 
Une Chasse à l'Avion qui 

a coûté cher aux Allemands 
Paris, 18 septembre. — Le 24 août, un 

fle nos avions, survolant le fameux fort de 
B , essuva le feu de 070 shrapnell» en 
quarante-cinq minutes ! L'aviateur décri-
vait de larges spirales au milieu des écla-
tements, prenant un malin plaisir à re-
passer dans la zone des nuages blancs for-
més par les obus. A la fin, l'artillerie bo-
che devenait nerveuse, les obus siftlaierit 
Dar salves de 6 et 12, tandis que de leurs 
tranchées, nos vaillants « poilus n sui-
vaient avec émotion ce duel terrible. Si le 
shrapnell vaut 30 fr., la chasse coûta donc 
10 100 fr. à l'artillerie allemande. Et tout 

• ceia pour faire « chou blanc » 1 

■ 

Effets du dernier Raid 
Londres, 18 septembre. — A la deman-

de du ministère de l'intérieur, un obser-
vateur impartial a fait la description sui-
vante des effets du dernier raid des zep-
pelins : 

« Tous les dégâts intéressent - unique-
ment la propriété privée. Aucun domma-
ge n'a été causé à des bâtiments servant 
directement ou indirectement à la pour-
suite de la guerre. On doit à la vérité de 
dire en faveur des officiers d'une armée 
qui a fait de son mieux pour détruire les 
cathédrales en Belgique et en France 
qu'ils n'ont réussi jusqu'à présent à tou-
cher qu'une seule église. Non seulement 
toutes les personnes tuées sont des non-
combattants, mais ce sont pour la plupart 
des femmes, des enfants et des ouvriers 
dont les existences sont sacrifiées sans 
aucune utilité pour un but militaire, 

» Au point de vue moral, on doit crain-
dre que ce raid ne constitue pour Berlin 
qu'un éV complet, car ce n'est qu'une 
minorité de l'immense population de Lon-
dres qui s'est rendu compte de la présen-
ce d'un 'zeppelin, et l'impression de ceux 
qui ont entendu les coups de canon ou 
qui ont aperçu l'engin a été plutôt un sen-
timent d'intense curiosité que de peur. 

» Voici quelques-unes des scènes que 
les bombes ont provoquées : quelque part 
dans la' région de Londres, vous tournez 
l'angle d'une petite rue où se trouvait na-
guère un bar public. Dans la soirée de 
mercredi dernier, alors que le bar venait 
de fermer, un" homme et une femme 
étalent en train de causer près de la por-
te. La fehi^e se dirigea vers une boutique 
voisine pour y acheter le dîner de l'hom-
me pendant aue cêlùi-'ci attendait à la mé-
mo place. Une première bombe explosible 
tomba à ses pieds- Il fut tué raide. La 
bombe, en même temps, projetait des pa-
vés sur lès toits voisins et démolissait la 
devanture du bar, dont le contenu fut ré-
duit en un amas de verre brisé. La même 
bombe blessa une femme qui dormait 
prés du bar. 

» A un autre endroit où passa le zeppe-
lin, se trouve une vaste cité ouvrière. Les 
hommes en sont généralement absents à 
cette heure, mais les enfants y pullulent. 
Une bombé tomba sur un des- logements 
de cette cité, éclatant juste sous le toit 
dans une petite chambre où quatre enfants 
dormaient» L'instant d'auparavant, deux 
d'entre eux, après s'être couchés, s'étaient 
furtivement relevés afin de faire du thé 
dans la chambre voisine. On peut se fai-
re une idée de ce qu'il advint du lit qu'ils 
venaient de quitter. Les deux enfants ont 
ainsi échappé miraculeusement à la mort, 
tandis que les deux autres étaient tués sur 
le coup. 

» Ces bâtiments sont solidement cons-
truits, et les bombes n'y ont pas pénétré 
très avant, Voilà tout ce qui est arrivé au 
moment même où le commandant du ze-
pelin s'imaginait être au-dessus des docks 
et infliger de sérieux dégâts au port de 
Londres. Une bombe est tombée sur une 
écurie dont tous les chevaux ont pu être 
sauvés. On sauva même le chien de garde 
et jusqu'à un oiseau dans sa cage. 

» L'a^àque, en cet endroit, fut simple-
ment ridicule; mais, en d'autres, combien 
tragique : dans la banlieue, dans un petit 
appartement, au rez-de-chaussée, dor-
maient une veuve et sa fille, âgée de dix-
huit ans; un jeune homme, pensionnaire 
de la veuve, logeait dans le même appar-
tement. Au premier étage se trouvaient une 
famille avec trois enfants; au deuxième 
étage, un ouvrier, sa femme et cinq en-
fants. Une bombe tomba sur le toit, l'ou-
vrier et sa femme, actuellement en cou-
ches,, virent soudain le mur près du lit 
disparaître. L'homme poussa sa femme 
ail milieu de la chambre et s'élança au 
secours de ses enfants, dont deux repo-
saient dans la chambre au-dessus de la-
quelle la bombe était tombée. Il ne trouva 
plus rien, ni lit, ni enfants, ni mobilier; 
les corps des enfants furent retrouvés deux 
jours phis tard sous les décombres. Un 
petit garçon, âgé de huit ans, se sauva 
dans l'escalier, pensant pouvoir s'échap-
per de ce côté, mais l'escalier avait dis-
paru, et l'enfant tomba dans un trou noir 
où gisaient déjà ses deux sœurs. 

» Deux habitants du premier étage man-
quaient à l'appel, leurs corp3 furent re-
trouvés plus tard. C'est au rez-de-chaus-
sée que l'explosion produisit ses effets les 
pins terribles. On retrouva, à 130 mètres 
(]0 là, une. partie du corps du jeune 
homme. 

» Une bombe tomba dans la rue, démolis-
sant la devanture d'une boutique, mais sa 
force explosive fut surtout ressentie par 
un autobus qui passait juste à ce moment 
et que 20 personnes occupaient, y corn-* 
pris le conducteur et le receveur; 9 d'entre 
elles furent tuées, 11 furent blessées, dont 
le conducteur,- : quj eut les deux .jambes 
emportées et qui succomba peu après à 
1 '!?En somme, le résultat net de ce raid 
fut • 38 tués ou morts.de leurs; blessures 
et 124 blessés. Il faut remarquer que par-
mi les victimes ne se trouvent que 2 agents 
et 1 soldat » 

Le Moratorium des Loyers 
Le Journal officiel publie le décret relatif 

au moratorium des loyers. En voici le 
texte : 

Le Président de la République française. 
Décrète ; 
Article premier. — Il est accordé de plein 

droit, dans tous les départements, aux lo-
cataires présents sous les drapeaux, un dé-
lai de trois mois pour le paiement des ter. 
mes de leur loyer, qui, soit paT leur échéan-
ce normale, soit par leur échéance prorogée 
par leS décrets des 14 août, 1er et 27 septem. 
bre, 27 octobre, 17 décembre 1914, 20 mars 
et 17 juin 1915, deviendront exigibles à da-
ter du 1er octobre jusqu'au 31 décembre 1915 
inclusivement. Ces dispositions sont appli-
cables aux veuves des militaires morts sous 
les drapeaux depuis le 1er. août 1914, aux 
femmes de militaires disparus depuis la 
même date ou aux membres de leur famille 
qui habitaient antérieurement avec eux les 
lieux loués. Sont également admises au bé-
néfice des dispositions prévues au premier 
alinéa du présent article les Sooiêtés en nom 
collectif dont tous les associés et les Socié-
tés en commandite dont tous les gérants 
sont présens sous les drapeaux. 

Art. 2. — Il est accordé aux locataires 
non présents sous les drapeaux un délai de 
même durée que celui prévu à l'article 1er 
et pour le paiement des. mêmes termes, à 
la condition qu'ils rentrent dans les caté-
gories ci-après : 

1. Dans les portions de territoires énumé-
rées au tableau annexé au présent décret, 
tous les locataires quel que soit le montant 
de leur loyer. 

2. A Paris, dans les communes du dépar-
tement de la Seine et dans les communes 
de Saint-Cloud, Sèvres, et Meudon (Seine-et. 
Oise), les locataires dont les loyers annuels 
rentrent dans les Catégories suivantes : 

a) Loyer? annuels inférieurs ou égaux à 
1,000 fr., que les locatairés soient patentés 
ou non patentés: 

b) Loyers annuels supérieurs à 1,000 fr.. 
mais ne dépassant pas 2,500 fr., lorsque les 
locataires sont des industriels, commer-
çants ou autres- patentes: 

3. Dans les villes de 100,000 habitants et 
au-dessus, les locataire.- dont le loyer an-
nuel est inférieur ou égal à 600 fr. 

4. Dans les villes de moins de 100,000 ha-
bitants et de plus de 5,000 habitants, lès lo-
cataires dont le loyer annuel est inférieur 
ou égal à 300 fr. 

5. Dans les autres communes, les locatai-
res dont le loyer annuel est inférieur ou 
égal à 100 fr. Toutefois, le propriétaire est 
admis à justifier devant le juge de paix que 
sç>.n locataire est en état de payer tout ou 
partie de. ses termes ainsi prorogés. Cette 
faculté ainsi accordée au propriétaire n'est 
pas admise à rencontre des locataires vi9és 
par le numéro 2 du présent article dont 
te loyer annuel est in'érieur ou égal à 600 
-francs. 

Art. 3. En ce qui concerne les locataires 
non présents sous les drapeau* et ne ren-
trant dans aucune des car „ories visées à 
l'article 2 ci-dessus, mais admis par les dé-
crets antérieurs à bénéficier des proroga-
tions de délai, savoir : 

1. Les commerçants, industriels ou antres 
patentés, ainsi que les non patentés locatai-
res dans les territoires énumérés dans la 
liste annexée au décret du 1er septembre 
1914. mais ne figurant plus dans celle an-
nexée au présent décret. 

2. Les commerçants, industriels et autres 
patentés locataires dans les territoires au-
tres que ceux figurant dans la liste annexée 
au décret du 1er septembre 1914. le paie-
ment des loyers est réglé de la façon sui-
vante : 

a) Pour les termes venant à' échéance en-
tre le 1er octobre et le 31 décembre 1915 in-
clusivement, une prorogation ne-dépassant 
uas trois mois est accordée sous réserve rar 
le locataire de faire une déclaration qu'il 
est hors d'état de paver tout ou partie des-
dits termes. Cette déclaration est faite au 
greffe de la justice de paix, où elle est consi-
gnée sur un registre, et il en est délivré ré-
cépissé ; elle doit être effectuée au plus tard 
la veille du jour où le paiement doit avoir 
lieu, le propriétaire en est avisé par les 
soins du greffier au moyen d'une lettre re-
commandée avec avis de réception. Au cas 
où le propriétaire veut contester cette décla-
ration, il cite le locataire devant le juge de 
paix; le locataire doit présenter toutes ! reu-
ves à l'appui de sa déclaration; 

b) Pour les termes échus oui, ayant bé-
néficié de prorogations deviendront, devien-
dront exigibles entre le 1er oc! 'ire et le 31 
décembre 1915 inclusivement, ,11 est accordé 
une nouvelle prorogation de trois mois. Tou-
tefois, le propriétaire est admis à justifier 
devant le juge de paix que son locataire est 
en état de payer tout ou partie des termes 
ainsi prorogés. 

Art. 4. — En ce oui concerne les locataires 
visés aux articles L % et 3 ci-dessus, les con-
gés, les baux prenant fin sans congés, ainsi 
que les nouvelles locations, sent régis par 
les dispositions suivantes : Il Est suspendu 
pour une période de trois mois, sous les con-
ditions et réserves déterminées par l'arti-
cle 3" du décret du 27 septembre 1914, l'effet 
des congés qui, normalement, ou par suite 
de prorogations résultant des décrets anté-
rieurs, se produira entre le 1er et le 31 dé-
cembre 1915 inclusivement; 2. sont prorogés 
pour une période de trois mois, sous les 
conditions et réserves déterminées par l'arti-
cle 3 du dè\:ret du 27 septembre 1914, les 
baux prenant fin sans congés qui, normale-
ment, ou par ries prorogations résultant des 
décrets antérieurs, viendront en expiration 
entre le 1er octobre et le 31 décembre inclu-
sivement; 3. si les locaux ayant fait l'objet 
des suspensions de congés ou des proroga-
tions de bail visées aux numéros 1er et 2e ci-
dessus sont où demeurent reloués au profit 
d'un tiers, le point de départ de cette relo-
cation est ajourné d'une période de trois 
mois, sauf accord contraire entre les parties; 
4. lorsqu'un locataire a conclu une nouvelle 
location et s'il jouit pour son ancienne loca-
tion de la suspension de congé prévue par 
le numéro 1 ci-dessus, il ne peut être astreint 
au paiement de la nouvelle location tant 
que l'entrée en jouissance n'a pas Heu. Tou-
tefois, le propriétaire a la faculté de deman-
der au juge de paix la résiliation de la nou-
velle location. 

Art. 5. — En cas de mort sous les drapeaux 
d'un locataire, ses héritiers ou ayants droit 
peuvent, si le contrat contient une clause de 
résiliation en cas de décès ou ne stipule pas 
expressément la continuation du bail en cas 
de décès, être autorisés par le juge de paix, 
à défaut d'accord avec le propriétaire, à sor-
tir des lieux loués sans , avoir à acquitter 
préalablement les termes et, le cas échéant, 
les indemnités dues en vertu du contrat ou 
de l'usage des lieux. Ce magistrat fixe dans 
sa sentence les délais accordés pour te paie-
ment des sommes ainsi dues au propriétaire. 

Art. 6. — En cas de loyer payable, le loca-
taire, à défaut de paiement à l'époque fixée 
par le bail ou par l'Usage des lieux, ne peut 
être cité par le propriétaire devant le juge 
de paix, comme il est dit aux articles ci-des-
sus, qu'après que les termes sont échus. Si 
tel locataire a versé au propriétaire au début 
de la location les derniers termes à échoir, 
il ne peut, jusqu'à concurrence des sommes 
ainsi payées d'avance, être cité à raison des 
termes échus. Les dispositions du présent ar-
ticle sont applicables seulement dans les por-
tions de territoires énumérées au tableau 
annexé au présent décret du 1er septembre 
1914. I M -. , -, 

Art. 7. — Les règles établies par les arti-
cles précédents s'appliquent sous tes mê-
mes conditions et, réserves aux locataires 
en garni. 

Art. 8. — Les contestations auxquelles 
peut donner lieu l'application du présent 
décret sont de la compétencé du juge de 
paix du canton où est situé l'immeuble loué 
et sont régies par. les dispositions de l'arti-
cle 6 du décret du 1er septembre 1914. Ce 
magistrat entend les parties en son cabi-
net. A défaut de conciliation, il renvoie l'af. 
faire en audience publique pour le prononcé 
de sa sentence. En cas de refus des délais 
demandés par le locataire, si en raison du 
prix annuel de la location dépassant 600 fr., 
le juge de paix n'est pas compétent, d'après 
la loi du 12 juillet 1905, pour connaître de 
l'action en paiement des loyers, il renvoie 
le propriétaire à se pourvoir, pour ce paie 
ment, par les voies de droit, 

Art. 9. — Sont admis à bénéficier du pré-
sent décret : 

1. Les ressortissants des pays alliés et 
neutres; 2. Les Alsaciens-Lorrains, les Po-
lonais et les Tchèques, sujets des empires 
d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie, qui ont 
obtenu un permis de séjour en France. 

Art. 10. — Les dispositions du présent dé 
cret sont applicables, a l'Algérie. 

Art. 11. — Sont maintenues les disposi-
tions des. décrets antérieurs relatifs t la 
pr'orogation des délais en matière de, loyers, 
en, ce qu'elles ne sont pas contraires au 
présent décret. 

Art. 12. — Le président du oonseil, les mi-
nistres du commerce, de l'industrie, des 
postes et des télégraphes, des affaires étran. 
gères, de la .justice, de l'intérieur, des finan-
ces, du travail et. ds la prévoyance sociale, 
sont chargés, chacun en' ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera 
publié au « Journal officiel » et inséré au 
Bulletin des lois. 

Fait à Paris le 14 septembre. 
R.''POINCAB& 

Il y a un an 
19 SEPTEMBRE 1914 

Des combats acharnés continuent à se 
poursuivre sur tout le front. A notre aile 
gauche, sur la rive droite de l'Oise, nous 
réalisons de nouveaux progrès. Au cours 
de la bataille, le réserviste Laroche, du 
3e régiment, d» zouaves, originaire de Pé-
ri gueux, prend, près de Tracy-le-Vol, le 
drapeau du 4er bataillon du 85e régiment 
de landwehr allemand. Nous nous empa-
rons du massif de la Pompelle. 

Au centre, entre Reims et VArgonne, 
les troupes françaises enlèvent le village 
de Souain et font un 'millier de prison-
niers. 

Sur le revers occidental de VArgonne, 
l'avance française se poursuit et 'le 45e 
corps trouve près de Mogneville, dans le 
département de la Meuse, le drapeau du 
4er bataillon du 87e régiment de réserve 
allemand que, dans sa retraite, celui-ci a 
perdu. 

Les deux drapeaux pris en cette journée 
sont déposés au musée de l'armée, aux 
Invalides, A Paris. 

A l'aile droite, en Lorraine, l'ennemi se 
replie au delà de la frontière, évacuant, en 
particulier, la région d'Avricourt. 

Les Allemands, sans raison militaire, 
s'acharnent à bombarder la ville et la ca-
thédrale de Reims. 

Les Autrichiens ont abandonné, après 
l'avoir incendiée, la forteresse de Jaros-
law, les Russes menaçant leur arrière à 
la suite de la prise de Krszeszow. 

La (lotte française, après avoir bom-
bardé le port de Lissa, dans VAdriatique, 
débarque des troupes et arbore notre dra-
peau sur cette ile autrichienne.  » 

Exécution de la Loi Dalbiez 
Deuxième Avis 

M. le lieutenant-colonel, Guy, commandant 
le recrutement de Bordeaux, nous prie de pu-
blier l'avis suivant : 

Les hommes de toutes classes en résidence 
à Bordeaux ou dans les communes de la 
subdivision et visés par la loi Dalbiez qui 
n'ont pas été touchés par là convocation qui 
leur a été adressée et n'ont, par conséquent, 
pas subi là contre-visite1 prescrite devront 
se présenter à la caserne Faucher le mer-
credi 22 septembre, â partir de huit heures 
jusqu'à dix heures du matin. 

Il est rappelé que les hommes qui n'au-
ront pas répondu à la convocation adressée 
au lieu de leur domicile ou de leur rési-
dence régulière ou momentanée seront con-
sidérés comme aptes au service armé et im. 
médiatement incorporés. (Instruction mi-
nistérielle du 30 août 1915.) 

Il y a donc tout intérêt pour quiconque 
n'est pas assuré d'être en règle avec la loi à 
s'informer si une convocation ne .lui a pas 
été adressée. 

Un service est installé au bureau de re-
crutement de Bordeaux, 5, rue de Cursol, 
jusqu'au mardi inclus 21 septembre, pour 
répondre aux intéressés qui auraient à 
éelateir leur situation. 

Il n'est pas répondu, aux lettres adressées 
au recrutement à ce sujet; mais les signa-
taires seront convoqués s'il y a lieu. 

ties boisées de la maison furent abattues. 
Les dégâts sont couverts par une assurance. 

M. Faugère n'a subi que des dégâts d'ou-
tillage. Quant à M. Grange, qui a le han-
gar de l'autre côté, voisin de la maison in-
cendiée, et dans lequel se trouvent actuelle-
ment une dizaine d'automobiles, il n'a subi 
aucun dégât, 

M. Lagardère, commissaire de police de 
service à la Permanence, s'est rendu sur 
les lieux. L'enquête sera poursuivie par le 
commissaire de police du quatrième arron-
dissement. 

Pharmacies ouvertes le 19 Septembre 
Qu.il des Chartrons, 138. — Place Picard, 14. — 

Cours Portai, 22. — Route du Médoc, 4. — Rue 
de la Croix-Blanche, 108. — Rue Judaïque, 
254. — Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 
14. — Chemin de Pessac, 5. — Boulevard de Ta-
lenec. 167. — Rue Clément, 68. — Place des Ca-
pucins, 59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours 
Saint-Jean. 246. — Cours d'Espagne, 239. — 
Cours Tourny, 28. — Boulevard de Caudéran, 
206. — Rue Jenny-Lepreux. — Rue de Bègles, 
380. — La Bastide, avenue Thiers, 21. — Place 
Lonchamps, 6. 

Petite Chronique 
On a volé : Deux sautoirs en or, une bague 

en or, une paire dé boutons de manchettes 
et cinq boutons de chemise, le tout en or 
ainsi qu'un revolver de poche avec crosse 
en os Diane, dans l'armoire non fermée à 
clé de M. Edouard Laffargue, débitant, 106, 
rue de la Trésorerie. 

— Un grappin en fer, d'une valeur de 40 
francs, à M. Georges Colombeau, 42, rue 
Porte-de-la-Monnaie. 

— Une somme de 355 fr. dans le tiroir-
caisse de M. Eugène Lousteau, marchand de 
meubles, 42, cours d'Albret. 

— Une demi-barrique de vin à M Antoine 
Boyer, 29, rue Sullivan, qui l'avait déposée 
devant son trottoir. 

Vieille rancune. — Connue sous le sobri-
quet de la « Bretonne », cette femme, habi-
tant rue Laterrade, gardait rancune à une 
de ses voisines, la journalière Catherine B..., 
parce qu'elle l'avait soi-disant dénoncée 

Êour un vol ancien. Vendredi soir, vers neuf 
eures, ne pouvant contenir sa colère à la 

vue de Catherine B..., elle s'arma d'un verre 
et le jeta à la figure de sa voisine, non sans 
l'avoir frappée ensuite de plusieurs coups 
de poing. 

Stupide vengeance.— Une personne incon-
nue s'est introduite ces jours derniers chez 
Mme Emma Boucherie, ménagère, rue ne-
lord, et armée de ciseaux, a lacéré tous ses 
vêtemen.s, qui étalent suspendus dans une 
garde-robe. Les effets du mari de Mme V.m-
ma Boucherie, qui est mobilisé, ont subi le 
même sort. 

Les Passeports pour l'Étranger 
Aux termes des instructions du ministère 

de la guerre des 26 février et 24 mai 1915, le 
passeport pour l'étranger ne doit être déli-
vré que par le préfet du département où te 
demandeur a son domicile ou sa résidence. 

En conséquence, la préfecture de la Giron-
de refusera désormais la délivrance des pas-
seports à toute personne qui ne serait pas 
domiciliée ou ne résiderait pas dans ce dé-
partement. 

Permissions agricoles 
pour Ensemencements 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
adresse la circulaire ci-après aux maires 
du département: 

«J'ai l'honneur d'appeler de nouveau vo. 
tre attention sur l'importance que pré-sente la: 
mise en culture, dans les meilleures condi-
tions, de toutes les terres destinées à porter 
des céréales. 

» Avec le concours du comité de vigilan-
ce, vous voudrez bien veiller avec soin à ce 
que les permissionnaires, pour la prépara-
tion et l'exécution des ensemencements, em-
ploient effectivement leur temps à ce tra-
vail. Les permissionnaires étant obligatoire-
ment tenus de faire viser leur titre par vous 
dans les vingt-quatre heures de leur arrivée, 
ce contrôle vous sera facile. 

» Il y a lieu également de ne délivrer qu'à 
bon escient les certificats attestant l'aptitu-
de agricole des intéressés, afin de n'être 
pas exposé à introduira des non-valeurs par-
mi les permissionnaires. J'insiste tout parti-
culièrement sur ce point et vous signale 
que la délivrance de certificats non justifiés 
est un acte nuisible à la défense nationale, 

» Il vous appartient également d'indiquer 
sur vos visas la date à laquelle la permis-
sion devra être accordée. 

» En dehors de ces permissions individuel-
les, attribuées d'après les certificats, que 
seuls vous avez qualité de délivrer, l'auto-
rité militaire pourra mettre à votre dispo-
tion des équipes collectives. 

» Mais il n'est pas douteux que les servi-
ces à attendre de ces soldats seront moin: 

dr-es qu'ils ne l'ont été pour la fenaison ou 
la moisson. 

» C'est pourquoi, ij importera de faire 
produire te maximum de travail utile tant au 
personnel restant qu'aux permissionnaires. 
C'est à cela que tendaient les instructions 
de ma circulaire du 28 juillet dernier. Je 
vous engage à vous y reporter. 

» Vous aurez également à communiquer 
au conseiller général de votre canton, char-
gé par moi, suivant le vœu de l'Assemblée 
départementale, de coordonner vos efforts, 
avec la liste des certificats que vous aurez 
délivrés, un état des permissions accordées, 
en y jofehant toutes observations que vous 
jugerez utiles. * 

♦ . 
Examens de Médecine 

pour les Candidats 
de la Classe 1917 

Par décision ministérielle en date du 15 
septembre, une session spéciale d'examens 
sera ouverte -le 4 octobre 1915 à la Faculté 
de médecine de Bordeaux, pour les candidats 
appartenant à la classe 1917 reconnus aptes 
au service armé ou auxiliaire. 

Les épreuves devront être terminées le 
samedi 9 octobre. 

Les inscriptions seront reçues au secréta-
riat d© la Faculté, tous les jours,, de dix heu-
res à midi, à partir du lundi 20 septembre. 

Faculté de Droit 
A la date du 15 septembre courant, M. le 

Ministre a décidé qu'une session s"éciale 
d'examens d'enseignement supérieur sera 
ouverte le 4 octobre 1915 dans toutes les Fa-
cultés pour les candidats appartenant à la 
classe de 1917 reconnus aptes au service (ar-
mé ou auxiliaire). 

Les épreuves devront être terminées le sa-
medi 9 octobre. 
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Théâtre de l'Apollo 
Fernand Lemalre avec une Troupe 

de Music-Hall 
Jusqu'à dimanche soir, représentations de 

gala, avec le concours us Fernand Lemaire, 
dans son numéro de chant, opéras et piano. 

Troupe extraordinaire avec : Kitty Bosen, 
américain act (nouveauté) ; Sisters Adwis, 
des Folies-Bergère; A. de Winn, le plus beau 
numéro du genre venant directement de 
l'Impérial-Cirque de Londres; le collégien 
belge Lyjp, créateur de son genre; la divet-
te Jane Frédy, dans ses créations; le trio 
Bel-Air, les plus forts acrobates de l'époque. 

Au début du spectacle, films de guerre, et 
l'actualité de la semaine, exclusivité. Pro-
menoirs, 1 fr. 25. 

On loue pour les représentations y com-
pris la matinée du dimanche 19 courant. Té-
léphone : 17-55. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 19 septembre, à î h. 45 

SAMSON ET DALILA avec Lise Charny, 
de Potter et Lestelly 

Le public bordelais se rend compte du 
spectacle magnifique qui lui sera offert di-
manche en matinée, au profit de l'hôpital 
des Employés de commerce, dans le cadre 

. idéal des Arènes. « Samson et Dalila » est te 
chef-d'œuvre de Saint-Saëns. L'opéra sera 
monté avec le plus grand luxe, et joué dans 
de superbes décors, au milieu d'une bril-
lante figuration. Les chœurs seront très im-
portants et remarquablement exercés, com-
me l'a prouvé la première répétition avec 
orchestre. Un ballet de vingt danseuses, mi-
mera la « Danse des Prêtresses » avec Mlles 
Nercy, sujet étoile de l'Apollo de Paris, et 
Neurtha. 

Que dire maintenant des grands premiers 
rôles ? Il suffit de nommer Lise Charny, de 
l'Opéra; de Potter, de l'Opéra; Lestelly, de 
l'Opéra; Lapeyre, Tillet, Ferval, etc. 

Le prix des places est incroyablement 
bas : de 5 fr. à 1 fr. 25. Prix spéciaux ac-
cordés aux militaires. Blessés reçus gratui-
tement. On loue sans frais jusqu'à diman-
che 11 h. 30, chez Molinâ, 2,' cours de l'In-
tendance. 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso, A. Kervan dans « LES 

SALTIMBANQUES » 
Salle comble, samedi soir, au théâtre des 

Bouffes, car on donnait » Les Saltimban-
ques », «l'opérette en trois actes de Ganne, 
qui a conquis une popularité méritée. La 
représentation fut d'ailleurs des meilleures, 
justifiant dans une large mesure l'empres-
sement du public. M. Gamy avait particu-
lièrement soigné la mise en scène, qui ne 
donnait motif à aucune critique; M. Eugène 
Bastin s'était consciencieusement appliqué 
à préparer lea chœurs et l'orchestre; aussi, 
les applaudissements ne cessèrent d'éclater 
pendant toute la soirée. Ce fut un grand 
succès. 

Les interprètes des «Saltimbanques» ont 
leur réputation solidement établie dans te 
genre de l'opérette. Mlle Kervan fut char-
mante de joyeuse humeur, d'entrain, et fit 
remarquablement valoir chacun des airs que 
chante Marion; Mlle Lya Ceddès fut une 
Suzon -gracieuse, fine et spirituelle, à la 
voix souple et toujours fort appréciée. 

Il n'est plus besoin de vanter M. Caruso 
comme chanteur; il se montra excellent ac-
teur dans le personnage de Paillasse. 

M. Bédué rendit avec une facilité, une ai-
sance extrême le rôle du grand Pingouin ; 
MM Gamy (Malicorne), Tilly (de Laugeac), 
Lanvbrette (des Etiquettes), Boucher (Ber-
nardin), Mmes Lejeune (Mme Malicorne), 
Harzé (Mme Bernardin), Mlle Syrus (gentil 
petit Pinsonnet), et toute une figuration bien 
stylée contribuèrent grandement au succès 
de la représentation. 

Le final du premier acte : « C'est l'Amour i, 
fut redemmandé avec enthousiasme; tes da-
mes du ballet se montrèrent dignes de leur 
professeur Belloni, et au deuxième acte, à 
la parade des saltimbanque, le trio Bel-Air, 
jeunes acrobates sauteurs d'un© souplesse 
et d'une hardiesse extraordinaire, soulevè-
rent de frénétiques bravos. 

La mystérieuse Miloska, assistée du pro-
fesseur Balsamo, a bien voulu prêter son 
concours à l'Association des H. L. R. Elle 
naraîtra à la matinée du dimanche 19 cou-
rant, dans l'acte du Cirque, où elle présen-
tera ses expériences. 
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CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Oronsa, ve-
nant d'Europe, a touché à VafpiarîHstf-'îe 14 
septembre ,en route pour le Callao. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES BONS «ARS. — Dimanche 19 couraoLt, la 

première équipe des Bon» Gars matchera la 
première du Kootball-Clob. 'bordelais a S>-
Au#ustin; l'équipér deuxième 'matc-bera la pre-
mière de la Comète-et-Simiot, route de Pessac. 

PREPARATION MILITAIRE 
VELODROME DU PARC (V. V. P.). — Diman-

che 19 septembre à seize heures, aura lieu la 
quatrième- Journée des brassards cypliste 
et pédestre et des prix d'encouragement. 

Les engagements pour ces différentes épreu-
ves sont reçus dès 1 :iintenant au. Vélodrome 
et seront clos dimanche à quinze heures. Com-
me pour les précédentes journées, cette réu-
nion se fera portés ouvertes. Invitation est 
faite à tous les militaires. 

Classement actuel par épreuves : Brassard 
cycliste: 1er, Ducasse, 17 points; 2e, André La-
porte, 15 points; 3è. Moreau, 13 points. 

Prix d encouragement cycliste (handicap) : 
1er, Rivière, 16 points; 2e, TaUlefer, 13 points; 
3e, Dumézil, il points. 

Brassard pédestre: 1er, Moreau, 18 points; 
2e, Léger, W points; 3e, Bossuet, 9 points. 

Prix d'encouragement pédestre (handicap) : 
1er, Bézin. 14 points; 2e, Lassalle. 12 points; 
3e, Capel, 9 points. 

AVIS 

Afin de confondre une fois pour toutes les 
personnes connues d'elle répandant avec in-
tei.tion des bruits malveillants sur sa situa-
tion de fortune, ùme là .baronne Sarget de 
Lafantaine, propriétaire - rentière, toujours 
à la tête de son administration et à l'abri 
de toute atteinte, a le devoir d'informer les 
intéressés que, par suite d'une situation spé-
ciale et pour éviter tout® confusion, elle ne 
répondra des engagements ou commandes 
faites an son nom, que si elle en a été préa-
lablement avisée. 

Pour tout contrôle ou renseignements pré-
cis, s'adresser chez M. Antoine Larrat, gar-
de assermenté, 17, passage Sarget, à Bor-
deaux. 

Les Economies de la Cuisinière 
Sous ce titre, nous avons relaté que la 

cuisinière veuve L... avait été dépouillée de 
300 fr. et de nombreux effets par son amant, 
le cuisinier Auguste L..., qui, son coup 
fait, avait subitement disparu. Or, cette 
plainte est maintenant reconnue fausse et 
inventée de toutes pièces par la cuisinière, 
qui a voulu se venger d'avoir été abandon-
née par son amant. 

En effet, M. Auguste L..., après avoir dé-
finitivement quitté sa maîtresse, se. dispo-
sait à partir pour Biarritz, quand il lut dans 
tes journaux l'accusation dont il était l'ob-
jet. Renonçant à son voyage, il vint se jus-
tifier devant le commissaire do police du 
sixième arrondissement. La cuisinière, ap-
pelée devant l'honorable magistr.it, finit par 
avouer qu'elle avait agi par vengeance, et 
que te vol n'existait point. 

Pour apprendre à Mm" veuve L... à être 

§lus modérée à l'avenir, procès-verbal a été 
ressé et transmis au parquet pour outra-

ges à magistrat et simulation de délit. 

Scala-Théâtre 
MISS BRIDCET et TOUS COMPROMIS 
La Scala tient en ce moment un succès 

avec « Miss Bridget» et « Tous Compromis». 
Le coquet théâtre de la rue Voltaire va voir 
tes beaux jours avec ce spectacle. Il sera 
prudent de retenir ses places. Location de 
dix heures à dix-huit heures, sans augmen-
tation de prix 

La revue de M. H. Tasta est à l'étude, et 
on s'occupe activement de sa mise au point. 

Trianon - Théâtre 
LES P'TITS MONTHABORS 

Tous les soirs, Trianon donne « les P'tlts 
Monthabors» avec Mme O'Deyer, de l'Apol-
lo, dans te rôle de Claricette ; M. Hubert, l'a-
gréable ténor, dans le rôle de Cyprien; Mme 
Dupont, M. Fombelle, les inénarrables nam-
Joly et Fontenav, Arlet, Carrie, etc. 

« Les P'tits Monthabors » constituent un 
spectacle irréprochable et follement rai. 

Orchestre composé des meilleurs solistes 
de notre ville, avec Mme de La Chaussée au 
piano; M. Blanc, dont le solo du second acte 
est très applaudi. Direction de M. Joyeux. 

Il est prudent de louer ses places. Loca-
tion toute la journée. 

Communications, AYis&Renseignemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 
journée de mardi 21 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
boulevard de Caudéran (du n. 200 au n. 260) 
et rue Henry - Deflès. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
COMITE DE SECOURS DU PERSONNEL DE 

LA COMPAGNIE GENERALE D'ECLAIRAGE 
De BORDEAUX. — Le secrétaire du comité de 
secours a l'honneur d'informer les familles 
des agents mobilisés de la Compagnie d'éclai-
rage de Bordeaux que la vtng-fseptième dis-
tribution, dçs secours aura -lieu le lundi 20 
courant, au siège du comité, 5 cours de l'In-
tendance,, le matin de neuf heures à midi, et 
I après-midi de deux heures et demie à six 
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,'(V/ 
ÉTAT CIVIL 

DECES dù 18 septembre. 
Hélène Duroch 28 ans, rue Camille-Godard, sa. 
Anne Pinson, 51 ans, cours Balguerie-Stutten-

berg, 242. 
Marguerite Brocas, 53, ans,- rue du Serporat, 44 
Clément Rivassau, 70 ans, rue Ûalon, 12 
Mme veuve Duc, 77 ans, rué Joseph-Abria, 15 
Mme veuve Faure, 80.ans, r. Camille-Godard, 75 
Mme veuve Sentou, 87 ans, cours de l'Inten-

dance, 4D. 

Décès militaires 
Raymond Doucet, 19 ans, soldat. 

5 '. r'.i 
V.'.iïi 

MAISON de OEUIL SStS.ffir Cïapsaux-Couronnes - Manteaux  . 

,4 h., M. Ferrien, 

CONVOIS FUNEBRES du 10 septembre. 
Dans les paroisses : 

Sainte-Croix : s h. 45, Mme Broca. rue du Ser-
porat, 44. 

St-Bruno : 10 h., Mlle de Forcade, salle d'at-
tente. 

St-Michel : i, li. 30. Mme Rebeyrol, rue Néri-
gean, 5. 

Notre-Dame des Chartrons 
rue Marsan, 50. 

Autres convois : 
S ,h»,-sc?,UI' Céline, hôpital Saint-André. 
*h,- *>uMme veuve Eaurê, r. CaMille-G^dard, 75. 
0 h., Mme veuve Philip, cimetière israélite. 

H h'«,M\,LwLencl?e' P°rte d0 cimetière. 
"Ï7,,, Messonier, porte du cimetière. 

1 S" w,1 e î.Ian' - hôpital Saint-André. . 
4 h., Mlle Dan,, hospice Pellegrin. 

~ -J^nyss^.—t m ■ 

CONVOI FUNÈBRE Ti^lZ 
fants, M»» Juliette Lavât, M"» veuve V. Malau-
rent, Mme veuve J. Maurin, M. et M»» G Ma-
laurent et leurs fils, Mm» veuve P. Malaurent 
ît Sp n'iî IIe> H? familles J. Dallou, L. Laborie ^JL,Dallou ((îe Parls) Paient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M'ie Marie LAVAT, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront heu le dimanche 19 courant en l'égflse 
Notre-Dame de ïalence. 

On.se réunira à la -«rite-S'atteirte de cette 
paroisse à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m.c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE l^Z^V^iï 
ton Bernettes, M«« M.-L. Bernettes, M. et Mme 
Georges Bernettes et leurs filles, M. et Mme F. 
Bernettes et leurs fils, les familles Sentou et 
Maubourguet prient leurs-amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
Mme veuve SENTOU, née MAUBOURGUET, 
leur mère, grandtnère, aïeule et tante, décé-
dée dans sa 88e année, qui auront lieu le lundi 
20 septembre en'l'église Notre-Dame. 

On se . réunira à la maison mortuaire 45, 
cours de l'Intendance, à -huit heures un quart, 
d ou le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, iti. e. Alsace-Lorraine, 

Le Feu rue Naujac 
Samedi, vers dix heures et demie du soir, 

le feu s'est déclaré au numéro 173 de la rue 
Naujac, dans une échoppe appartenant à 
Mm» Benjiéjac, demeurant cours du XXX-Juil-
lot. 

Le feu qui croit-on, a dû prendre dans 
■un faux grenier, n'est pas explicable, car 
l'échoppe n'est pas habitée. 

Les peintres qui la réparent avaient quit-
té le travail vers trois heures de l'après-
midi. Depuis personne n'y avait pénétré, et 
ce n'est que vers dix heures du soir que 
M. Faugère mécanicien, qui a son atelier 
(la réparations au 175 de la môme rue. sa-
MjfeSl que la toiture de la petite maison 
était en flammes. ^ , 

Les pompiers du poste Ornano, prévenus, 
, a/rtivèrerit aussitôt, sous la conduite clu lieu-

tenant Migré, et, après trois quarts d heure, 
l turent maîtres dé rWendIe. Toutes les par». 

American - Park 
Gala du 19 Septembre. 

Dimanche, en matinée et en soirée, à l'A-
mericon-Park. gala monstre : kermesse en-
fantine. L'orchestre Vignolle se fera enten-
dre durant toute la fête. Attractions inédites 
et jeux divers. Concours de skatlng sur piste 
en plein air. Nombreux prix spéciaux pour 
hommes, dames et enfants. Jeux, tirs, gui-
gnol lyonnais. 

Le Ciné géant donnera deux séances dans 
la salle des fêtes. A seize heures, lancement 
du ballon « le Poilu ». Le soir, embrasement 
du Park. 

Entrée générale, 0 fr. 60 en matinée, 0 fr. 75 
en soirée ; enfants o fr. 25. 

OINÉMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
Nouveau Programme. — Miloska et Balsamo 

en Intermède, 
Devant le succès remporté par la mysté-

rieuse Miloska et le professeur Balsamo, la 
direction a prolongé l'engagement de ce nu-
méro exceptionnel jusqu'au vendredi 24 cou-
rant inclus. 

Nouveau programme ; « L'Innocent», « Flo-
rette et Patapon », le Joyeux vaudeville, in-
terprété par Leyesque et les artistes du Pa-
lais-Royal. Les films de guerre et l'Actualité 
Gaumont. 

Trois heures de spectacle moral, inédit, 
varié, instructif, spécialement dédié aux fa-
milles et à la jeunesse des écoles, pensions, 
collèges et lycée. 

Avec le nouveau programme, on verra 
L-yjo. le collégien belge, dans son monolo-
gue « la Cathédrale de Reims », 

Prix ordinaire des places, Carnets d'abon-
nement et billets de publicité reçus au tarif 
du dimanche. 

CONVOI FUNÈBRE K & 1= 
net et leurs enfants, M. E. Burgalières et son 
fils, M. et Mme E. Verdier et leur fils, les famil-
les Faure, A. Weill et Rivet prient leurs amis 
et connaissances de leur, faire l'honneur d'as-
sister aux Obsèques de 

Mme veuve FAURE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le dimanche 
19 septembre. 

On se réunira à la maison, mortuaire, 75, rue 
Camille-Godard, à neuf heures, trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE VSi« 
paquebot «Garona», membre de la Société 
PArmor, et sa fille; M. et Mme j. Joly, M. R. 
.loly, M. et Mme Cohin, Mi«». R. et G. Joly, M. E. 
Joly, M. et Mme A. Duroch, M. P. Duroch, M. et 
Mme VachaUmard, les familles Hértgâut, Nè-
gre, Esnaint, David, Joly, Cardeilhao, Piche-
loup, Blanco, Nicolas et Faurie prient leurs 
amis et connaisances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de-

M"» Auguste DUROCH, nee Hélène JOLY, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, belle-fille, 
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 20 
septembre en l'église N're-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Camille-Godard, 82, à dix heujrêS, d!ofi le con-
voi funèbre partira à dix heures et.demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, (ÏL C- Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE r Blan» de bataillon au 280 d'Infanterie, M« Le Blanc et 
leurs enfants; M. Paul de Bazelalre, chef d'es-
cadron au 11' dragons, Mme Paul de Bazelaire 
et leurs enfants; M. Joseph de Bclfortès, capi-
taine au 19e régiment d artillerie, et Mme Jo-
seph de Belfortés; les familles Bernard de Ve-
sir.s, de Forcade, Félix Clauzel, Marcelin Clau-
zel. Etienne Clauzel, Eugène Clauzel. Maurice 
Guillot de Sudulraut, Eugène Glzard, Max de 
Mas Latrie, Louis de Rességuier, Joseph Mieus-
sens, Dupuy prient leurs amis et connaissan'-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M«« Adrienne DE FORCADE, 
qui auront lieu le dimanche II) courant dans 
l'église Saint-Bruno, h dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

" 1 m^»s<l 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAtf%, 18 septembre 

Montés en rade : 
'Algortenb, st. esp., c. Bollar, de Huelva. 
DÎscovery,, st. ai»g., c. Bartley, de Manehesterji-J 
Gouverneur - Ballay, st. fr., c. Laborde, du 
' Sénégal. • . ', -* 
Carolina, st. esp., c. Luzanoga, de Mazagan., -
Espelette, st. fr., c Amestoy, de Cardift. 
Seresia, st. esp., c. Confrera, de dlto. , .-i;* us* 

BLAYE, 18 septembre 
Mouillés sur rade : 

Lute»i»n. 8t. ang., c. X..., de4»ew- York (avC 
pétrole). 

Mjra. st. ang., c. X..., de New-York. 
PAUILLAC, 18 septembre 

Montent : 
Mont-Blanc, st. fr., c' X..., d'Algérie. 
Sénégamble, st: fr.; c. X..., du Sénégal. 
Ilurona, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Skalpa, st. norv., c. X..., de Nantes. mia{H«d 

Aux appontements : 
Eloonora- Maersk. st. dan., c. X..., de New-

castle. 
Henley, st. ang., c. X;.., dé dito. 
Hermine, st. fr., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
Iro, st. grec. c. X..., d'Angleterre. 
Afrique, st. fr., c. X..., de CardifT. 
Texas, st. fr., c. X..., de Buenos - Ayres. 
Tart - Wales, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Greenwlch, st. ang., c. X.... de dffo. 
Boêr, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Junlo, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Chronique du Département 
Floirac 

LES BONS DE LA DEFENSE NATIONAL 
— Les souscriptions aux bons de la Dôfenss 
nationale sont toujours reçues au bureau de 
poste de la localité. 

L'intérêt de 5 0/0 est toujours payé d'amp-,„ 
cè pour ceux à 100 fr., 500 tr. et 1,000 fr.' ' 

Des. bons à 5 fr. et à 20 fr. sont également 
tenus à la disposition du public; l'intérêt 
pour ces deux dernières catégories est paya-
ble au remboursement, c'est-à-dire à un ant 1 
ils sont donc remboursables a a fr. 25 et 21 fr. ■ 

Avensan 
,BOIS INCENDIE. — Le 16 septembre, un 

incendie s'est déclaré au village de la Her-
reyre,'route de Castelnau à Bordeaux, dans 
un pignadar appartenant à.M.'Hugon. Avec-, 
dévouement la population combattit le l'eu, 
qui fut arrêté après trois heures d'efforts. 
Environ 30 journaux de pins ont été brûlés. _ 

Beautiran 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre conci-

toyen, Aurélien Audibert. du 20e de ligne, • 
est tombé'eh brave devant l'ennemi lé 26 ssep* 
tembre 1914, à l'âge de trente-deux ans. 

Audibert, qui ne comptait ici que des amis, 
était le gendre de M. Fernand Moras, con-
seiller municipal de notre commune. 

UNE MESSE sera dite pour le repos pa • 
son âme, le dirnanone 26 septembre, à huit 
heures du matin, en l'église de Beautiran. 

FOOTBALL" ASSOCIATION. — Les jeunes 
gens désireux de faire du football association 
sont priés de se rendre dimanche 19 septem-
bre, à quinze heures, eur le terrain de l'Ami-
cale, domaine du Couloumey, afin de former 
les équipes et dresser le calendrier de la sal- • 
son qui va s'ouvrir. 

Portets 
LES CHIENS. — Le maire de Portets invité 

les propriétaires de chiens à les tenir fenr-és. 
muselés ou en laisse, et à ne pas.les, laisser , 
divaguer dans les vignobles jusqu'après la 
récolte. , ...^ 

Pauiliac 
DEUIL. •— Nous apprenons la mon à La^"« 

marque de Mrr.-e. Faure, qui avant de prendre 
sa retraite, avait dirigé pendant de nombreu-
ses années l'école communale des filles,àoo 
pauiliac. .. .. îfcjq 

Nous adressons à la famille nos sincères , 
condoléances. SaJMoJ 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance extraordi-
naire dimanche 19 septembre. 

Ordre du jour : Approbation du plan des 
passes communales. Demande de dérogation i 
sur le repos hebdomadaire. Demandes de cré-
dits. Questions diverses. 

Saînt-Ciers-sur-Gi ronde 
L'OR DE LA DEFENSE NATIONALE. -

100,000 fr.' d'or ont été recueillis au guichet 
de la perception de Saint-Ciers-sur-Giron'déi 6 

Ce résultat place notre chef-lieu de^îr. 
ton dans un des meilleurs rangs de, notr« 
département qui, lui, s'est placé en tête. 

Des remercîments doivent être adressés 
aussi aux communes de Braud, Saint-P<r. 
lais, Saint-Caprais et Pleineselve, dépen-
dant de la perception de Saint-Ciers, et qui 
ont contribué dans une égale proportion. 

Que les retardataires se hâtent d'accotn-j» 
plir cet acte patriotique. Il n'est personne'»!» 
qui, actuellement, voudrait conserver, sans 
auCu-n profit pour lui, la moindre pièce d'of 
si utile, à la France. 

La somme de 100,000 fr. ainsi recueillie^ 
a été presque exclusivement convertie en. 
bons et obligations de la Défense nationale, 
ce qui constitue «n outre d'une œuvre émi-
nemment patriotique, un placement des- " 
plus avantageux. 

Libourne 
On nous prie d'insérer : 
«M. P... prie la «bande' noire» de fairs ! 

moins de fautes d!orthographe lorsqu'elle lui i 
adresse ses délicieuses lettres anonymes qui 
font sa joie, et lui conseille vivement, de r 
conserver cet anonymat, seule sauvegarde 
de ses. membres, si nombreux soient-ils. » 

PROMOTIONS. — M. Duponnois, capitaine 
au 15e dragons, est promu chef d'escadron, 
en remplacement de M. Balay, atteint par lu : 

limite d'âge. 
M. Le Bihan, lieutenant au 5e régiment dè- p 

Spahis, disponible à Bordeaux, est promu ca-
pitaine en remplacement de M. Benoit tué à 
l'ennemi. M. Le Bihan est affecté au corps -,: 
expéditionnaire d'Orient. V 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes aujourd'hui dimanche : Ver. 
dier, place de la Verrerie, et Loustoun-eau, 
place Abel-Surchamp. 

LE COLLEGE. — Nous croyons savoir que 
le collège de Libourne va être rendu à son 
affectation, et, qu'il pourra ouvrir son inter-
nat-dans les premiers jours d'octobre. 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Notre jeûné 
compatriote Marc GAury a été cité dans les 
termes suivants à l'ordre de l'armée : 

i « Lieutenant au 247e d'infanterie, en cam-
pagne depuis te début de la guerre, ri"a pas ' 
cessé de montrer l'énergie, l'intelligence, ! 

l'activité et te courage dent il était capable, 
» Quoique jeune, lieutenant sorti de Saint. 

Gyr depuis un an, commande une compa-
gnie depuis un an avec compétence, 

» A été blessé grièvement dans un endroit 
dangereux où il s'est tenu toute la nuit peut -
diriger le travail de réfection de ses tran. 
chées démolies par les obus ennemis. Avait j 
déjà été blessé deux fois sérieusement.» , 

Le lieutenant Gaury avait déjà obtenu un* j 
citation à l'ordre de sa brigade. 

POLICE DES MARCHES. — L'arrêté en 
date du 3 septembre 1915 fixant les heures 
d'ouverture des marchés et réglementant 
la vente en gros, sera mis en vigueur à ; 
partir de mardi 21 septembre. 

PROBITE. — Les jeunes Roger Chatai-
gner et Roger Gatissou ont trouvé un sac à 
main contenant une certaine somme d'ar-
gent qu'ils se sont empressés de déposer au 
commissariat. ..i 

AVIfi I1C néPËO Mm» veuve 1 René La 
«■10 Ut UClftO lanne, et sa fille, les 
familles Lalanne, Puyvieux, Castaings et Croi-
zler ont la douleur de faire part du décès de 

René LALANNE. 
Du 257e d'infantefle, 

Mort au champ d'honneur, a l'âge de 28 ans, 
le 20 août 1914, au combat de Viviers (Lorraine!, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Barrière, Délie, Riboulef, Loche 

et Lapoterle ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Maurice BARRIÈRE, 
Soldat au 344» d'infanterie, 

Mort, au champ d'honneur le 20 août 1914, 
a Faxe-Fonteny (Lorraine), à l'âge de 29 ans 
leur époux, père, fils frère, beau-frère, gendre 
oncle et neveu, et les informent qu'une messe 
sera dite le lundi 20 courant, à nuit heures, 
église Saint-Victor. 

r? jonq 
' im 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M"0» G. Clavel, M. P. Clavel, M. et Mme Edmond 

Clavières et:leur fils, le capitaine,Louis Clavel, 
Mme Delassasseigne', ses enfants et petltsten-
fants, M. et Mme j. Lesnler, leurs fils et leurs 
familles remercient bien sincèrement toûtes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Georges CLAVEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 20 septembre 
dans la basilique Saint-Seurin seront offertes 
pour le repos de son âmê. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
pompes funèbres générales, 131. c. Alsace-Lorraine. 

ANNIVERSAIRE i^,l8
seerasacfnt 

Ferdinand le'lundi 29 septembre à neuf heures 
sera offerte pour le repos de l'âme de 

André DE LIRAC, 
Sergent au 57» régiment d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 19 septembre 1914. 
l-a famille y assistera. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, d« 
deux heures et demie à six heures, matinées 
à prix réduits, avec entrée permanente. 

Au programme : la Toile-d'Araignée, dramej 
Un Monsieur qui n'est pas comme les Autres, 
comique, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts gala. 
Au programme : le Précipice justicier, scène, 

dramatique; Nos Chasseurs d'Afrique dan* 1 
les Traçchées. )■,.,., 

CAFE DE L'ORIENT. - Aujourd'hui dlman-
ch-e'^cl^éma;(Loncert- Matinée â cinq heures, soirée à neuf heures. 

'- «« Y - '■■ jfl " ' ■::■!':. ■-, «UtiMMI 
Coutras 

ECOLE PROFESSIONNELLE DE NANTES, 
— Notre jeune compatriote, Louis Bourdthv 
élève de 1 école publique de Coutras, a été' 
admis avec le numéro 27 sur 120, au con-
cours d admission à l'êpole nationale pro-
fessionnelle de Nahftè. Nos félicitations. .. 

Ruch 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE.-M. le Maire 

fait appel à ses administrés afin que la jour- : 
née des Eprouvés de la guerre du 2G septern* 1,1 

bre soit très fructueuse dans la commune. 
Il invite en même temps les Jeunes filles 

qui se sont déjà dévouées souvent, à venir 
dans le courant de la semaine prendre des 
informations à la mairie de Ruch.. 

Basas 
L'OR NATIONAL. — Les versements d'or à , » 

la recette des finances et aux perceptions de , 
l'arrondissement s'élèvent à 1 million l3,fw,'J 

francs. Un cinquième envoi de 200,000 fr. a 
été fait à la Banque de France de Bordeaux 
par les soins de la recette des finances. 

Un nouvel appel est adresse à tous les re- ni 
tardataires, ainsi qu'à ceux qui n'ont pas 
versé intégralement leur or; la défense na-
tionale en fait un devoir lrr.-pérteux A tous 
tes bons Français. 

Quelques détenteurs d'or hésitent à se des< 
saisir de leurs réserves parce qu'ils craignant 
dès indiscrétions; le receveur des finance» 
recevra dans une pièce séparée les porteurs) 
d'or qui lui manifesteraient ce désir, afin 
que le secret des versements soit complète-
ment assuré. '■ ' r.m»\. 

' ' n 
Va Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le (aérant t Georges BOUCHON, 
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Chronique Régiona 
DORDOGNE 

BERGERAC 

l CITATIONS. — Notre compatriote, M. Ni-
^ul, Notaire à Sainte-Sabine lieutenant au 
fifie territorial, vient d'être cite a l'ordre de 

division, dans les termes suivants : 
ï remarquablement secondé son cnpitai-

ln = dans l'organisation de positions nouvelle-
ment-conquises, faisant preuve sous un feu 

oient et presque continu do qualités a ê-
iWgie', de sang-froid et de calme. » 

M Notre jeune compatriote M. Philippe de 
f aroque, brigadier au 4e spahis, a été déco-
te-V de la croix de guerre, à la suite de cette 
citation à l'ordre de la brigade : 

« A l'attaque d'un ouvrage, a fait preuve 
"d'un entrain remarquable et de la plus gran-
de bravoure. Arrivé dans la tranchée en-
tnemie a tué à son poste de combat, le ser-
vant d'une mitrailleuse, » 

ALLOCATIONS. — Par suite d'empêche-
ment d'un des membres de la commission 
cantonale statuant sur les allocations aux 
ilamilles des militaires sous les drapeaux, 
h-7 réunion qui devait avoir lieu le 17 septem-
bre, a été renvo- •' s au vendredi 1er octobre. 

PROMOTION. — M. Maurice Corbière, ca-
pitaine au 6e régiment, du génie, est nomme 
«-•fief de bataillon. .  -a été l'objet d une 

_-Jnee, .est le fils de 
ancien sous-préfet de Ber-

CINEMA P.VTHE. — Aujourd'hui dimanche 
on matinée et eri soirée, à la .salle du Royal-
rinéma cours Alsace-Lorraine: l'Absent, co-
médie de mœurs hollandaises; Rigndin Ulrte. 
et. sa femme... fait la même chose que lui, 
scène comique jouée par Prince; ta;Ronde In-
fernale, scène dramatique : Tout comme Papa, 
comique; Actualités de la guerre. 

-ifce nouveau promu, qui T-
je îatiori à l'ordre'de'farmee, ,est le fils_de 
m. Corbière, ancien so 
ttrac: : "■■ ■ 
i CHEVAL EFFRAYE. — Vendredi matin, 
(Vers sept heures et demie, un cheval attelé 
£• une voiture appartenant à M. Mazieres, 
Eboucher à La Madeleine, et conduite par 
ton-père, a été, effrayé par•■une auto au 
[moment où il passait devant l'hôtel de ville; K suite d'u/brusque écart, -le cheval est 
(monté sur le trottoir et a renversé la voi-
ture. Il n'y a eu que des degats. 

POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE 
M Le corps enseignant de notre ville s est 
réuni jeudi, sous la présidence de M. le Maî-
tre afin de prendre toutes dispositions utiles 
là la distribution des pochettes qui aura 
nm le 26 septembre, et dont le bénéfice est 
plstaé au,' victimes de la guerre, militai-
res ou civiles. 

Ml COLLEGE. — La rentrée des classes 
aura lieu pour les pensionnaires, le jeudi 
soir 30 septembre., Les cours reprendront le 
•vendredi matin 1er octobre, à huit heures. 

M le Principal reçoit les familles tous les 
lours.'sauf le dimanche, de neuf à onze 
heures et de deux à quatre heures, au col-
£ge (rue Lakanal). 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 18 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Pays-Bas et 

les Iles-Britanniques. En France, le temps" a 
été généralement nuageux ou brumeux. On 
signale du brouillard dans l'Est et le Midi. 

La température a monté sur nos régions de 
l'Ouest; elle a baissé dans le Nord et l'Est. 
Ce matin, le thermomètre marquait 10» au 
pic du Midi, 12 à Belfort, 13 au.Mans, 14 à Paris 
et il Nantes. 15 au .Havre et à Marseille, 16 à 
Calais, a Nancy et il Clermoht-Ferrand. 18 a 
Brest, 21 a Biarritz., 22 à Alger, 21 àMalaga. 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
est probable, avec température sensiblement 
la même. 
—; ;— «» «♦ 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

 R. A. T., 360. — Ce n'est pas un droit, 
mais vous pouvez l'obtenir en demandant à 
votre chef de corps par la voie hiérarchique. 

— Rivière-Mornac. — Pour les engagements 
spéciaux, il faut remplir les conditions phy-
siques et techniques nécessaires. Présentez-
vous à votre bureau de recrutement, où vous 
serez examiné. ' , . 

— AH. R. 17. — La date extrême jusqu'à la-
quelle sont reçus des engagements .pour les 
jeunes gens de la classe 1916 a été fixée au 
4 janvier. ' , 

— Gaston M., Rochefort. — La tenue de 
campagne actuelle pour les officiers et adju-
dants n'a été adoptée qu'en vue des opéra-
tions en cours. Elle n'est obligatoire qu'au 
front, l'ancienne tenue'pouvant être portée à 
l'intérieur. ■ 

— Mme M., à Bayonne. — Pour la confection 
des aaa à terre, s'adresser à M. le lieutenant-
colonel Oridaille, directeur de la section des 
approvionriëments du génie, à Angoulême. 

— L. V. M., 79.— Les ouvriers en sursis d'ap-
pel ne font pas. partie de l'armée. Ils ne peu-
vent donc pas bénéficier du quart de place 
sur les chemin» de fer. 

— Robert, Tours.— Lès mutations des. nom-, 
mes du service auxiliaire ne sont pas auto-
risées de région a région. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Bardeau» 
Imprlmerls G. GOUNQU1LHOP 

rua Gu'raude, 11. 
sle-cMnes rolnlirra Mtrtaoat 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE.MAIN 
• ■ du is's'eptembre ' '• 

Cours relevés -par-le service de l'inspection 
des marchés, halles- centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays-, les 100 kilos, 250 à. MO fr:;' 
Périgord, 220 à i'»0 fr. 

- Cèpes, -t. Champignons de. Paris, le kilo, 
1 fr. 90 à 2 fr.;'l'a' cage, 5 à 8 fr.; le cageot, 
4 à .0 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits', les 100 Ullos, 
220 a 230 fr. " ■ . . . •.. - j 

- Légumes. — Artichauts de'Macau, la dou-
azlpe. 50 c. a 3 fr.;. choux pommés. Si lr. i>U -.1 
7 fr. ; céleri, le paquet, 70 c. à 1' fr. ou; chicorée, 
la douzaine. 50 c. à 1 fr.; cresson. 00' à'90'c: 
carottes, le paquet, 25 c. à 2 fr. 50; épinards, 
la douzaine, 70 c. à 1 fr.; haricots ' verts, -le 
kilo. 40 à bô c; en grains. 40' à 55 c.; laitues, 
la douzaine. 60 a 90 c; navets, 20 c. à 1 fr.;'oseil-
le. 25 à 30C; pommes de terre nouvelles. tes 
100 kilos. 10 à 15 fr*,; salsifis, le paquet, 60 à 
80 c.; tomates les 100 kilos, 20 à 26 fr. ' -- . 

Fruits. |— Citrons,- le.-cent, 6 à 9 fr.; fraises, ' 
la caisse, 75 à 80 c; melons Cantaloup, la'dou-
zaine, 5 a. 14-fr.; verts; 3-Ù 8 fr.; noix vertes, , 
les 100 kilos, 80 à 90- fr.; pdires diverses, 35 a 
70 fr.; pommes, diverses. 20 a 40 fr.; raisin blanc, 
50 à 80 fr.; 'pêches, le kilo, 40 a'80 c. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 Ir.-bO ' 
à 6 fr. 50; gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portu-
gaises. 1 a 2 fr.; moules, le colis, 7 a 10 fr.; Da 
lourdes, 5 îi 6 fr. 

Poisson d'eau douce. — Asseges, le. kilo' l g l fr.'SDî barbots. l fr. 20 à 1 fr. 30; brochets, 
2 fr. 50 a 2 fr. 75. ■ -

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 290 
r.; dindonneaux, 360 h 310 fr.; pigeons fuyards . 

tes vingt. 15 km*.*, gras. 28'à 30 fr!; moyens: 
', ,fl.V Pintodcft, 65 ,1 85 fr.; poules et coqs, 
es 100 kilos. S» à 275 fr.: poulets; :)jo à tso i 

le tout poids mort. 
J °'e?- — Oies plumées, Midi. la. pièce, 5 à 8 
fr.; oies dépouillées, du Poitou, 5 à 7 fr 
t58 ■!Miv,' eî m;,rcll>es similaires, le mille. 
138 à 140 fr.; Nord. 136 à 138 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par. le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 18 septembre. 

Hœuts ou Vaches 
1/4 derrière, b" Les !0ï« 

qualité..., F. 105 a 115 
1/4 devaiit.dito 
Esquinaut ou 

aloyau 
Vache bonne 

l" choix 
2« choix 
Sf choix 
"S IPifcMCOti. 44U«h. 
£ (Uln-imx contrat 

Moutons 
1" qualité 105 
2* qualité. 90 
3« qualité 80 
Fendu «rrlêw-tfaln 180 
Charnn avaDt-trata... 90 

Vente difficile. 

85 

120' 

85 

130 
95 

95 

Veaux IM 80 l'-
Extra F. 105 4 113 
l'f qualité 90 100 
2* qualité...... » » 
3* qualité » . 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant • • 
Gros » i> 
Abat d'abat- Pièce 

tôir complet 11 à 14fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7â 10 fr. 
Porcs (les 50 kilos-

1" qualité....F. . 92 â 97 
2* qualité 75 80 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Sainte-I.ivrade. 17 septembre. 

Apport 50 quintaux. Cours pratiques : 
■60-i fruits.au demL»kllo,,de.80 hS> tr.;.,0-4. de 

70 à 75.fr.;. 80-1. de. 60 à 65 fr.: 90-4 de .» a (0 
fr.; 1U0-4. de 1.8 (i 50 fr.; 110-1. de SS'ft 40 fr.;. 
fretin de 1? à 25 fr., le tout teS;50 kilos: 

■ Monbahus, 15 septembre. 
Apport 900 nuintaux. Cours Pra*'<ïuiv?,:» 
Fruits: de 50-4. 105 fr.;-60-4, 66 fr. ,0-4. ,2 fr.; 

'80-4, 62 fr.; 90-4./»«0 fr.: 100-4. 52 fr.: fretin, de 
3d'à 40 fr.. suivant qualité.' le tout'les ,-aO kilos. 
Marché ferme. ' ' ' 

Mcnflanquin, I9 septcmbce. ; 
Apport, 400 quintaux'.. Vente aux cours sui-

vants : 
Les 40-4. de 120 à 130 fr.; les 50-4. de 90 à 

95 fr.; les GO-t.- de 80 à 83 fr.; les. 70-4. de ,2 à 
75, fr..; les 80-1. .de.G4 à Mi.fr.:' les 90-4. de u8 à 
60 fr'.; les '.00-4, de 52 à 51 fr. ; les 120-4. de 10 
4 42 fr.; fretin, de 25-a 30 fr. -

Tout vendu rapiden ont. 
Laroque-Timbaut, 10 septembre. 

Apport, de 4 4 500 quintaux. Vente rapide et 
calmé. Cours : 40/4; de 100 4 110 fr. ; 50/4, de 90 
4 95 fr. : 60/4 de 75 4-80 fr.; 70/4. de 70 à 72 fr.; 
80/1. do 58 4-f.O fr. : 90/4. de 50 4 55 fr.; 100/1..de 
48 '4 50 fr.: 110'4. dé 45 a' 48 fr.;' 120/4. de <0 à 
42 -fr.: 130/4. de 35 à 40 fr. 

Lauisnac. '16 septembre. 
Apnort, 200 quintaux très bien vendus. 
Lés 50-4. de-90 4 98 fr.;.les 60-1, de 80 4 85 tr.i 

les 70-4. de CS'4 "75 fr.; les 80-4. dé 58 a " 02 fr.;']es 
90-4. de 54 4- 58-fr.p: les 100-1. de 45 à-48 fr.; fre 
tin. de 23 4 30 fr.; le tout les 50 kilos. 

Gontaud. 18 septembre. 
Apport, "00 quintaux environ. Vente active. 

Cours pratiqués. 
Les 50-1. 100' fr.; les 60-4. de 80 4 85 fr.; les 

70-4, de 70 4 75 fr.; les 80-4, de 60 4 65 fr.; le* 
90-4, de 52 à 55 fr.; les 100-4, de 48 à 50 £r.; les 
120-4. de 35 4 3S fr.; le tout les 50 kilos net. 

Villeneuve-sur-Lot, 18 septembre. 
Apport, 150 quintaux. Vente lente. 
Les 40-4. 120 fr.: les 50-4. 93 fr.; les 60-1, 80 fr.; 

lés. 70-1. 72 fr.; les 80-4, 65 fr.; les 90-4, 55 fr.; les 
100-1, 40 fr.; les 120-4, 35 fr.; fretin, 15 à 25 fr. ; 
le tout les ro kilos. ' • 

Marché aux céréales"nul. 
i Eymet, 17 septembre. 

Apport 1.200 quintaux. Vente lente; baisse 
sur les gros fruits. Cours pratiqués : 

40-4, de 110 4 115 fr.; 50-1. de 90 à 95 fr.; 
«0-4, de 76 4 80 fr.; 70-4, de 68 4 72 fr.; 80-4, de 
60 4 64 fr.; 90-1, de 52 4 56 fr.; 100-4, de 44 4 48 fr.; 
120-5. 35 fr. . . 

Sevches, 18 septembre. : 
Apport 400 'quintaux' environ. Vente 'ente; 

quelques quintaux invendus. Acheteurs roeu 
nombreux 4 cause dé ila coïncidence du mar-
ché avec la foire d'Evrnet. Cours pratiqués: 

i 50-1. de 95 4 98 fr.: 60-4. de 78 4 80 fr:; 70-4, de 
68 4 72 fr.: 80-4. de,60 4 62 fr.; 90-4. de 52 à 56 fr.; 
100-4, de 18 4 50 fr.; fretin, de 20 4 30 fr. : ■ ... - ... -} .,., »... 

M ARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 17 septembre. 
■ rjlés. — Marché calme. — Bladettes et blés 
fins supérieurs, de 26 fr. 50 4.27'fr. les Si) kilos. 
: Sefglé,- -36 fr. les-75'kilos; orge, de 15 fr. 4. 
15 fr. 50 les.60 kilos: avoine, de 14 fr. 50 4 15 fr. 
les :50 kilos; mais blanc, de 19 fr. 50 4 20 f r.. 
les 75 kilos; haricots, «le-30 4 55 fr. l'hectolitre:-
fèves, de 21 fr. 50 4 22 fr. les 65 kilos; veseqs-
noires, de 21-4 22 fr. les 80 kilos. 

Farines. — Marché calme. — Minot extra ou 
premières. 56 fr. ■ les ' 122 kilos: R. G., de 22 4 
'23' fr. les .100, kilos; repasses, de tti fr: 4 .17 fr. 50 
les 10,1 kilos; sons, de 13 fr. 4 13 fr. 50 les 
lOfl kilos. , «ST. 

Fourrages.'— Foin, do 3 fr. 7o 4 4 fr. 3»; sain-
foin. Ire coupe, de 4 fr.. 23.4 5 fr.;-2e et 3e cou-
pes, de 3 fr. 50 à 4 11'.; paille de blé, de 3 fr. 50 
4 4 fr.; paille d'avoine, de 2 fr.' 2â'4 '2 fr. 75' 
Le tout les 30 kilos. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 17 septembre. 
. Térébenthine. - Disponible, 3-1 sh. 7 den. 1/2: 

4 trois mois, 35 sh. 1 den. 1/2; éloigné. 36 sh. 
3 den... . ,i 

■ Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE! 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerle mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet.' 
la Touriat: i" Quliw : Marque Or; 2» ÇutliU : Marque Rouge. 
Sn Vente dans Us Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussures. Nouveautés. Sports, etc. 
i Gnos : La Touriste. Paris. 
%g«««««««aaB»»JW«w«iHimii «Mmiatui^ iijuw1-. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 18 septembre. 

Sucre raffiné, de 108 fr. 4 108 fr. 50. 
Huila de lin, 90 fr. 

BEATRÏXVALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE - INTESTIN 

is $mm BUT fiiiÊrlson prompte, radicale et discrèle. sans privations ni in 
- ieclions.de toute» les maladies secrètes— BOMBES* FEMMES. — 40am6 

«ueeêi!'- La boite et brochure, 4' Phi' BLOT. 3_8 B1 Strasbourg, TO'JLOJSI 

Chutes de Matrices 
La nouvelle Méthode de M. Demeura, l'ha-

bile spécialiste hèrniaire de Paris, est la 
seule qui procure cans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et, la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les rius anciennes, 
comme le'prouve cette attestation, s'ajoutant 
aux nombreuses guérisons obtenues : 
«Monsieur Demeure. — Agé de 72 ans, j'a-
vais depuis 9 ans une mauvaise hernie, je 
souffrais beaucoup. 3e ne saurais trop vous 
remercier car,-grâce à votre Méthode, je suis 
absolument guéri. Darbas, 31, allées Ch. de-
Fitte, Toulouse. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute oonflB*ioe 
M Noël Der -ure, qui recevra de 9 h. a 4 h. a 
Pau, lundi 20 septembre, hot. Henrt-IV. 
Orthez, mardi 21, hôtel Central. 
Navarenx, mercredi 22, hôt. du Commerce. 
L;:' -sye, jeudi 23, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 24; hôtel Loustalot. 
Mauléon, samedi 25, hôtel Bidegain. 
Saint-PsJais. emmanche 26, hôtel de la Paix. 
St-Jean-Pied-H<!-Port, 27. hôt. de Fiance. 
Hjsp-.rren, mardi 28, hôtel de France. 
St-Etienne-Boigory, 29, hôt. des Pyrénées. 
Bayonne,'jeudi. 30, hôtel Bilbaïna. 

DEMEURE, spéc. herniaire de Paris. Cabi-
net régional, 6, allées Lafayette, Toulouse. 

MARCHE AUX METAUX 
{Cote officielle des Métaux) 

Paris, 18 septembre. 
Cuivre —En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 250.fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
250 fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
250 fr. - „ 

Etain. — Détroit, livraison Havre, ' 4o5 fr.; 
ans-lais,de Cornouailles. livraison Paris. 440 fr. 

Plomb.— Livraison'Havre Ou Rouen,'76 fr. 50; 
livraison Paris. 77 fr. 

Zinc.— Bonne, marque, livraison• Havre, ou 
Rouen, 225 fr;; extra On, 315 fr. 

... Londres, 17 septembre. , 
Cuivre.' —.Disponible, 69 liv.; à trois mois, 

70 liv.; Best selectçd, 79 liv. 10 sù. 
Etain. — Disponible, 152 liv.' 10-sh.; à trois 

mois, :153 .11v 10 sh. 
Plomb. — Disponible, étranger, 23 Ilv. 5 sh , 

décembre, 22 liv, 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 70 liv.; éloigné, 64 liv. 

I Fer. — Disponible,'64'liv. 6 sh:; à trois mois, 
61 liv. 10 sb. ,••«•:, . 

ufusff "» mur ù «os* nbi/Wnutt 
Personne n'ignore plus que les appareil? 

du spécialiste M. Glaser, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'il; 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at- w teintes de hernies à venir essayer l'apparei,1 m 
de M. Glaser à v 

Viiieneuve-sur-Lot, le 20 septembre, h. Gâche 
Fieurance, le 21 septembre, hôtel de France. I«'î.n«i.n8' le 22 septembre, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, les 23 et 24 septembre, hôtel df 

Nice place du Chapelet. 
Marmande, le 25, hôtel des Messageries. 
nf„u.Vun,di

n
2„7 septembre, hôtel du Commerça 

?I°i°.n' H* septembre, hôtel de la Poste, 
i ' le, â2x ho^el Darmau et Commerce. 
MJ! i?^8' le ¥ feptembre, hôtel de France. 
B»i^fJlr8ii,e,i-le ler octobre, hôt. de France 
Bagnères-de-Bigorre, le 2, hôtel Vignes 
Lannemezan le 3, h. du Midi, en face la gare 
n3h..nft1? 4 °.ctv:' hô^el de Paris et Bilbaïna Orthez, le 5 octobre, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande. / 

Dans tous les Cafés 
demandez 

un 

ÉLESTI 

H 

Avant le repas 

le meilleur 
apéritif 

Après le repas 

le meilleur 
digestif 

BORDEAUX Réclame du Lundi 20 Septembre 1915 BORDEAUX 

écrue pour 
«es, largeur CRETONNE 

Qualité supérieure : 
Largeur...... 

draps et chenii-
soc/m. n'en 
Le mètre U DU 

SO 1C0 
Le mètre Q'65 Q'8Q 

U0. 
b'9Ô 

SHIRTING jumel. largeur 80 c/m. Qt gQ 
La coupe de : 
Prix 

10 

8' » 

beau colon 
_.t 

Le mètre 
15 20 mètre» 

12^» 16'" 
de lit en très honne cretonne ecrue: 

_220x325 

6'2S 
DRAPS 160x 3 0 20JX300 

Le drap 4'25 5'25 
nDADC san8 «outure. UnAlO ourletsùjour: 

toile blanche mi-iil, 
200 » 300 240 X 350 

Le drap ~T 95 9 95 
Même «enre, en toile pur fd extra : 

- 210 x 325 240x350 
Le drap 11'90 1396 

SERVIETTES 
: 'sortis 
NAPPES assortie:;. 

La nanpc 

de table en 1res beau Hjtkge 
écru. damiers as- T nr 

 La douzaine I 33 
160X 160 160x 250 

3'25 V 95 

SERVIETTES fil blanc de pré. | | t g g 
SERVIETTES 

de table en beau salin pur 
pré. 

La douzaine 
de toilette en très beau tissu 

La demi douzaine 5'90 éponge. 

de toilette éponge, en très 
beau duvet, fran«es gl 2 g SERVIETTES 

nouées La demi- douzaine 

TORCHONS coton, beau croise ecru. 
La douzaine 95 TABLIERS Bo"sîaenss'pochre'ing 

TORCHONS d'office, 
métis : 

très bonne 
60X 72 i 

toile 
)x85 

La douzaine 7'50 8r75 

TABLIERS grand'leint : 
Cuisine Buvette 
T30 

très belle longotle 

Valet^ 
45 T60 

fn u r HIO C C Pour • Messieurs 
UiltmluCO ton fantaisie. 

La chemise 
Qualité supérieure. 

flanelle co-

2'55 
2' 95 

pii CPflUC Ponr Messieurs, ten-Qt i ft UALC. vUIlO nis rayé,.... Le caleçon O I U 
PUIT MIC CC nmt pour Messieurs, 
LnLlïllotO shirting fort, ornées OfOC 
galon rouue La chemise O «CO 

Qualité supérieure, col zéphyr Qt QC 
couleur... La chemise O Ou 

FAUX'COLS pour **essienr8 en peica'e 
v fine : 
Formes courantes Forme mode 

La boîte de 6: 2'15 
MANCHETTES même qualité 

2'75 

Rondes À chaînettes 
La boîte de 6 paires : 3' 45 4' 25 

PII CTC de flanelle pour Messieurs en gris 
uILLIO et bei^e, toutes tailles : 
Sans manches 1/2 manches Manches longues 
Prix:2'85~ 4*2Q 6'45 

4'inq I IIIPCDIC Chemises. Pantalons. 
Séries LINULnlt Culots, Chemises nuit, 
Camisoles, Petits Jupons : 

5'95 4'35 3 4P 2'65 T95 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PUIS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO\DE - BORDEAUX, "iô-ZO cours d'Alsace. 

Lundi 20 Septembre! 
Mardi 21 — / 
Mercredi 22 — 

et Jeudi 23 — 

Vente à Tarif réduit 
DURANT 

ces 4 Jours 
PmllirTTrC toilette nids d'abeilles, OtnVIt I I LO grande taille 

La 1/2 douzaine 245 
PrtllIirTTCO de table ouvrées, bonne O' /. C 
O t H Vit I I UO qualité... La 1/2 douzaine J tT>Q 
nniinf I CTTCC P°ur torchons, liteau HUNUf-LL I I LO rouge très souple^Iar- Qi yQ 
seur 50 c/m.. Le mètre 
Tflll C pour draps dé lit, métis, crémé, qua-| UILC. filé extra, largeur ItO c/m Le mètre 1*50 

P AD CET torme éiéganle, broché ciel, ro6e et 
uUnOul mauve, quatre jarretelles g, y g 
assorties, a. 
PII CTC Oanelle pour Dames, pure laine 
UiLLlO teston main, toutes tailles. O'/C 

 Le gilet 0 40 
p U r si 1 o r P de nuit pour Dames, shirting 
U II t ffl IO t O fin, garnies galon blanc / t I fl 
ou rouge........, La chemise lr IU 
yj^g|^|r;pr^ pour Damés, percale tan-

, Forme princesse Forme kimono 
1'5Q 2'85 

1<30 

lort : 
Avec poches 

T45 
Tint IC D Q Ménagères, Tldj belle qmlité : 
lADLIllnO Sans noches Avec poches 

TràlAIIP nnni PC flanelle colon, pour che-I tNNIO et UnUIOt mises, qualité ex- Atîn 
Ira, largeur 80 c/m Le mètre U TU 

COTON noir ,grand teint, indéchirable, lar-
geur I30c/m Le mètre f 45 

nfilIDCC COTON écru largeur 80 c/m uUUr to SacriBée la co 
10 métrés 7'95. 7'SO- 6'95 e 

Sacriflée_la coape_de gt gg 
PflIlDCC PERCALE blanche p' linaerie line C Q C 
UUUr L.0 Sacriliée la coupe de 10 m.. 6'50 e' 0 30 
PnilPFÇ SHIRTING renlorce. largeur «0 c/m bUUrllO Sacrifiée ja coupe_ de fM Tn 

10 mètres. 9' 50, 8' 95, 7'95. 6'95 et 
fiDADC DE LIT pour pensions Uni r O écrue. qualité, lourde. 275x 16: .. 

en cretonne 
Le dra p 395 

GABARDINE noire, marine et coloris mode, 
pure laine, largeur 120e/m. C TC 

Le mètre. 6'25 et 0 / Q 
TOCCCC CCDPC tailleur noir et marine, pure I PXOOEL et utnllL laine largeur 130 c/m. Itnr 

Lcmètre. 6'95. 5'25. 4'95 4'5Qet H- i 0 

O fil I îf D ET DlCnC double (ace satinette, intérieur laine 
uUU V IILTILUO blanche, toutes nuances : 

1(50 X 195 2(0x.220 22b x S50 
SO 13'95 ?2'95 

COUVEHTURES i^1 e b'a"^ep^u^ri-^: 13' 50 
COUVERTURES &e:^f pourVen-

L'une. 4'50 2'25 et 160 
QATIMCTTC meuble 1res belle qualité, toutes 
OH I I 11 L I IL nuances. Inrgeur ÎIJO c/m. 

Le nièire. 1 ' 95 e. I 60 
nO A D i';ii>eur et Anglais haute nouveaulé. lar- Ôi rn 
UflBr geurHOc/: Le mèlre. 1 1'. 6'50 e' U OU 
VITRAGES S^Pures enead, é

L
es.

p
hau,eur ̂  | 1 g g 

Visitez nos Rayons : COMPAGNIE FRANÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux, et veuillez 
excuser la Direction si le personnel réduit dont elle dispose ne peut vous servir avec la rapidité habituelle. 

1<95 2' 35 
M O 11C U D I D C de ménaae genre Cholet. 
nlUUunUInO taille 50c/m. vignet- ni lr 
tes blanches ou couleurs... La douzaine L I 0 
MniirUniRC <le c0 u lcur 8 P° ur Militaires. In U U u D U I no carreaux lilas, chamois, bon 
teint, grande taille. 

La demi-douzaine 2'25 

LUNDI 20 SEPTEMBRE et Jours suivants 

RENTRÉ^DES CLASSES 
Papeteries ■ Blanc - Lingerie - Dentelles - Chaussures 

GRANDE MÎSITEN VENTE de 
Serviettes, Musettes, Cahiers, Plumiers, Crayons noirs et 

de Couleur, Porte-Plume, Plumes, etc., etc. ; 
Serviettes toilette éponge et nids d'abeilles ; Serviettes de 

"table damier et russe, Shirting et Percales fines pour Lingerie ; 
Tabliers écoliers, Chemises, Pantalons, Cache-Corsets, Gilets 

flanelle, Broderies, Lingerie pour Enfants ; 
Dentelle fil et Carrés filet ; 
Bottines lacées pour Ecoliers, Enfants, Fillettes, Garçonnets. 

VOIR NOS ÉTALAGES ET PRIX 

ont l'honneur d'informer leur clientèle que la Réclame annuelle de 

- Liiiprie - Dentelles ■ CSteinSses - .Hnncholrs 
aura lieu le LUNDI 4 OCTOBRE et jours suivants. 

Malgré la diminution croissante de la fabrication et les difficultés d'approvisionnement, 
nous avons pu, par des marchés passés en temps opportuns, nous assurer des lots très 
importants de marchandises qui seront mis en vente pour ca*te Réclame exceptionnelle à 
des prix très inférieurs aux cours actuels. 

L'intérêt de ces occasions réelles nous incite à inviter notre clientèle à nous réserver 
.ses ordres. 

Les quantités étant limitées dans certains articles, nous engageons nos clients à en 
profiter dès le premier jour. 

-A. . X* A. C A P E 

PIANO 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard. IMeyel Caveau Fockê.ete. 
Occ. exception deo. 2"2(> ir. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

|B A ND AGES 
ressort. 5';sans ressort. 8S101 

$ AS à VARICES 
bel te qualité, depuis 5'. ' 

CEINTURES, depuis 5' , 
'HH'nHi.c d'AlsarcSI. Horriy| 

Nos articles de réclame seront exposés le DIMANCHE 3 OCTOBRE dans nos étalages. 

HLe PftOTEG i DL du lir MOKBftN contre les Epidémies et Vermine' 
BStinûispensaïle i tous nos Soldats. — S &..aanau>tu«toiPharmMi»i. 

Xjottx"o d'tux Soldat 
Mon cher Roger, 

Depuis que,j'ai reçu les deux flacons de PROTECTOL 9ue 

m'as envoyés, je ne suis plus ennuyé par les moustiques et les mauvai-
ses odeurs. Tous mes copains m'aident à aider les flacons, il faut que 
tu m'en envoies de suite six autres pour les coriains,- qui me paieront. • 

i recevras-le montant. . P. K.. secteur 145. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rne Marpx 
rous les matins : soins, opérations dentaires sans .douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies, 
chroniques : syphilis et blennorrhagio par le 606 et les sérunjs. 

I 

606 VOIES UR IN AIRES - La SYPHILIS' ue guérit 
que par injections do (HW. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28» BOROKAUX. Gur.rison en une 
séarice'des iîétrècisseménts et dûs écoulements. 

Dans le Colis de Vos Ohers Soldats 
Voubliez pas île mettre un Flacon 

D'EAU véritable les CARMES " SERVANTIE " 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent S'A SCl'EHlOliiTE — 

i^DlSPE^SAIim comme COitDiAI.. Quelque « «outte* dans 
l'eau procurent une BOISSO1^ KafraiCliissante et PI Ktï. 
Flacons à. Si ,ir. et 5 Ir. Eivvol !ranco liai- poste -0 ir. KO en plus 
Pharmacie DES OARMKM <S.KR VA!\TIE-<;il YOT. Ptarmaciœj), 

31, rue Maritaux, à tsOKDEAUX, el toutes Pharmacies. 

PR06RÉS BE«TÂiaEl»'-50' 

r 
L 

LlPUISStNCE Guérison 
totale de 
lisrz brochure M. !''Al'iS!ii',27.i''aub. 
Sl-DcriisVPnris. Envoi grat. pli lermè, 

OftpC E E.MME l" cl.reço» pen 
urlUC sionn Cons . pi nmd Mm» 
Parlant! 05. r. Porte-l'iiéaux. Bx.. 

OfiOr l-KMME ire Cl reçoit des OHuii pens .se chacee entants, 
mats, seule lardin Mme Clnverie, 

ALLÉES DA10UR,39bls 

OApp FEMME diplômée prend. 
OnUt pension. t'Vépoq gross., 
Piix modéré. Discrét, Mme Bou-
'erne, Wi'.c. St-Jean, pr.gare lïii<ii. 

S iteauv ï.1>ii(l.ii-.l(S d'occasion 
t;hainl)res. Salles ;\ Manger 

Salons en pariait état. 
BAYLE. 43. cours d'Albret. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti Prix modérés 

62, cours, de Toulouse, Rodx,. et 
fis, rue d'Ormilly, Caudéran. 

QUI.... mais le BISCUIT U P01LU est le ! 
PAIN 8ISCUITE>'.vtra, a l'usage dé»Prisonniers«etiuerre 
8pécJîîm/: MOULIN D^Ra-AW^PoToï,: 

Replongease tous) issus en pièces, 
laines en écliev. - lainages coh icct..-1 

teint s noir, marine, pruns. etc. . 
U « i ti e L. A. ,T »d'XE 

1 ! INTURERIi:. 3 i: l.escure. Bx 
lravaux pôur Confrères 

PETIT CAMION 
.\ETO.MOIIILK pouvant, porter 
700 à "i'iO kilos, ,à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser 'garafe-e U'e> 
laliaye. 277, rue Turenne. Bordx. 

Famille honor. adopterait, n.-né 
•»veo do.' Discr.. Ecr. Raz, jl. 

HOROSCOPES GRATUITS 
POUR TOUS CEUX QUI 

ECRIRONT DE SUITE 
Le professeur ROXROY, astrologue 

américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de plus de favoriser les habi-
tants de ce pays avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

Là célébrité du professeur ROXROY 
est si répandue dans ce pays qu'une 
introduction de notre part est à peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe, quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 19.3. il t clairement prédit 
la grande cr.>e actuelle en informant 
tous ses cliems qu en i9H une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une tête couronnée l'Europe. 

Même les astrulugues de moindre réputation et de toutes le 
parties du monde le reconnaissent comme leur maître et suivent 
ses traces. 

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre le 
succès. U vous nomme vos. amis et vos ennemis et décrit les bonnei 
et mauvaises périodes de votre vie. 

Sa description concernant les événements passés nrésent» et 
futurs vous surprendra- et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit ■. 
s Je vous remercie de mon horoscope, qui est d'une exactitudt 

vraimen> extraordinaire J'avais déjà consulté un certain nomhre 
d'astroloques. jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus-
tesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderai 
à. mes amies et connaissances. » 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir unt 
revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse li 
quantième mois, année et place de votre naissance :it tout dis 
tlnctement) ; Indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle 
et mentionnez le nom de ce tournai. Il n'est nul besoin d'argent 
mais si vous voulez, vous 'Ouvez joindre M centimes en timbre: 
de votre pavs pour frai= dp nostp et travaux d'écriture Adresse; 
votre lettre, affranchie à 25 centimes, à Roxroy, Dépt. 353 X Grooti 
Markt 21, La Haye. Hollande. 

Les lettres entre la rrance et la Hollande sont régulièrement 
distriliuées dans les deux naus. 

MAISON -(■ 

FARET 
69, Cours Pasteur 
24. r. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
 TëLÉPii. 29.33 

Tenaeds'JoÙP , . Transformation de Nuit *~ 
LA CAP0TE-LIT-BAU00U>commG l'indique son nom,sert â deux usages: 

le jour, proiège contre la plme et le froid; mesure 1™20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres, 

LA CÀPOTE-LIT-BÀUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rion de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. H» .C.port.L«.B.nrjou cohnptète (avec sac) 28 fr. \ 

Lu Capote-Lit-Baudou seule 'sans le saci 25 fr. f ,„r>nt 0.75 oostal cars. 
- r'RANCO nous adressons CATALOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. Q 

Conditions spéciales pour le Gros — Livraisons immédiates — STOCK 

AuxBroneAiJM.t sjjj'l ■ KTM aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, 
Catarrhes, à la Bl'A'lfn^ Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
apposez les faîîîiles comprimées du Docteur UuPËïROtrx.iiihalateur : 

microbicide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Boite: l'05 dans les tonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, 5, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

Baume .Tye-fierf-Msrïla 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour det 

MAUX DE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nevt dentaire 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Mau: 
de dents 'd'une façon définitive: . 

Attention! — Exigez le BAUME TUE-NERF Ml RIGA I 
Refusez tous les produits sans valeur qje l'on vous ollre et 
 remplacement. — PRIX 2 fr. la boîte, toutes pharmacie: 

Envoi f contre 2,fr. adressés à : P. GIMADD; Ph'"-Spécialiàte,' Lyon-Ouliins. 
Dépôts à Bordeaux . Ph'1" Aroez, Bousquet. Bosse et C" St-Proie 

et dans toutes les.Pharmacies -

1 U2£ïîl»U LCUA Voulez. Vous GROSSIR de 5 KILOS pie maie . 
' it QUERIR ndiotlsment ? Ecr.: Abbé SEBIRE, EnKhlca (S.-O.l. 

Méthode Jratis. I»ii ,.<> is-qu»'!. .s. ru , . u nm- S, 'Uordeaux. 

DU C 83 â\l I tm Nouveauté remplaçant 
i TOCIVIVIE Brochareoràtis.-Ecrire INSTITUT, 7 

Bandages. Envoi a l'essai, 
i, nié Eugène Carrière, Paris. 

Illl DDPTDlt l'Abbé BAKOU, 
Ull int inC possède le moyen 
radical ,d« ffuértr : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie 'et toutes Maladie* 
cht'onitlues. Aucun - Régime. Rien quo 
dès Plantes. — Notice gratis. - Ecrire! 
Abbé HAMON, St-0MER (P.-de-C.) 

DES DOMAINES 
DE MARMANDE 

Vente de 50 Juments 
fc|»t! samedi ï^> septembre 1913, a 

é heure de l'après-midi, il sera 
ÎK)cédé place. Puygueraud, à 

..rannande, à la vente aux en-
chères d'environ 50 juments re-
fatjiiio.es provenant de la zone des 
armées. 
'M,a vente de ces juments sera 
(«nsentie de préférence aux agri-
.«wlleurs munis d'un certificat 
«H maire de leur résidence, éta-
l#(!ssant qu'ils ne font pas le 
commerce , des chevaux, qu'ils 
s*n't bien agriculteurs,- et quo 
leoir exploitation justifie l'em-
pfcT au nombre d'animaux qu ils 
'i¥ proposent d'acquérir. 

i[.a vente aura lieu sans garan-
tie. - ■ ■■ ; , 

•Le- prix sera payé comptant, 
»y.ec â ",o en sus. . 

/Aucun lien ne sera fourni. 
Le Receveur des. domaines,1 

MOURCEAU. 

IIJLET à v., sage, bien attelé, 
I 175. r" St-Mëdard, Caudéran. 

Ciî ITAI IC Gros stock dispo-rïL SI HLIC nible à vend. Ec. 
X-àïitOn, poste Bourse,. Bordeaux. 

Avendre à tt prix, bar et meublé, 
éneoigu., centre, vraie situât, 

é,enlever de suite, r. rnobillsat., 
-<ï<cilités. Ecrire Uavkl, bur. jnal. 

A fiAft fr. Epiceric.Comestiblcs, 
OUU pdé voie, quartier popul.; 

Loy.-180 fr.' p. a.; 4 pièces,'jardin: 
Le Négociateur, 66; r. là Devise. 

POUR DAMES intéressants: 
Dépôt : Pain, bonbons. P* 1,200 Ir. 
Chaussures (joli iheg» de), alSOW.i 
Faïences, porcelaines, à 600 hv 
Meublé av. teinturerie, 4,000 -lr. 
Mercerie, fonds et marché; 2,000;-: 
Tabacs, journaux, à 7,500 francs. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise.! 

En Dordogne, pr. grande ville : 

A 4K Hl\tl Pdyahle .-mnuel-19.UUU lement, propriété 1:.' 
hectares. Peu vign., terr. et bois. 
Le Négociateur, CG, r, ta Devise. 

A vendre ou à louer 

A G minutes église St-Augustin, 
jolie petite propriété.3,000.rnq, 

Habit, confort., 7 pièc.,, s. à bain. 
Locat. 1,200 fr. P'-vente-a déb.trc. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

G rcUe de paix à v. par suite dé-
cès du titulaire au front. S'ad. 

Juge de paix, St-Vivien, Médoc. 

Tabacs céder, b. siton, b. rapt. Ser 
-Mourges, géomèt., • Marmande. 

KINA M1CHEL0T 
Dans-tous lps cafés, prenez un 
nxioxzsxiOT 

Avec du citrtin, 
Gomme, grenadine, 

Cassis, fraise. 
Uo MICECEIaOT 
est l'apéritif le plus tonique, le 
plus, léger.. 

-, Voyez, tous les buveurs de 
MICHELOT 

respirent la santé. 
Garçon, un MICHELOT ! 

n « pur Q Vente-Location. Toi-
DHunCO les t"' sort, dispon. 
Joachim, 19, r. d. Faures. T. 32.13. 

O A PC-Femme I™ cl.,bon. pens'on 
OAuC dcp. 70 fr. Mme Clison, 1(4, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augu.stin. 

ELECTRICIENS monteurs-ltobi-
neurs, téléphonistes demandés. 
Turbiaux, 29, allées de Tourny. 

ON dem. acheter, très- bon âne 
travail, 11, r. Chai-Farines. 

ichètt mob. bur. Ec. Détective 
\ Agence, 10, pt-dè-la-Mousque. 

Réparation d'Autos 
Transi. (Il, rue de Tauzia 

GAUAGlîSAINT-JIÎVN 

M OTO état neuf,, Ire. marque, a 
v., cours du Médoc," 12. 

l'IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

Donnez àlooer 
vos'chamb. et appts meublés ou 
vid. au Gr<i Journal dîAnnonces, 
8, crs Intendance. Hall de publics.-

VASTE LOCAL 
aour entrepôt est demandé. Of-
'res.'Elie,' au bureau"du>jôurnal. 

AU dem. échoppe A pièces meu-
UH blées près barrière - Caudé-
ran. .Ecrire,GaHea,ud„ bur. jnal. 

A LOUER au centre, garage au-
to p. 2 voitures, fosse, eau, 

él,ectric..s:ad. ,7, place Richelieu. 

Â VENDRE jofrenVaFson étal 
neut, jardin. RueCom'.Arnoull, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h. 

Jdé Bastide, app. meub.,2 ch., s. 
à m.,- cuis. DeSpagne, b. jnal. 

AU dem. propr. élev. à louer av. 
UH prom.v" pr. B", habit, conf-., 
près tram ou gare. Ecr. TlE;: jI. 

A 1 CEDER à La Rochelle pour 
cause de santé, très bon bu-

reau de tabac, au centre de la 
ville.Pressé. Adresse bureau « Pe-
tite Gironde », rue Saïnt-Yon. 

Dame déteélive; filatre, rech., se 
dépl., 7« r. du Loup.Vis. 9 à 2 h. 

TITRES Français ot 3E3traia.e©i-<3 
Achat.el Vente, i^u comptant. 

Paiement Pnnnnno Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
dotons UUU)IUUo André. 10, place PSIJ-Paulin, Uordeaux. 

FORÊT DE BENON Charf-Iniér.) | 
Fagots façonnés suivant le désir 
des clients, à vendre sur coupe 
■aur commencement-: de 1916. : Vi-: 
dange facile, coupe à. proximité 
'd'une'route nationale et des ga-
res-de Courç'on -d''Aunis. et de 
Mauzé. S-adressêr' protoptement' 

■à -M. -Pelletier, régisseur ft .Laiai-
gne, par Mauzé-(Deux-Sèvres). 

Massage p. M«. Mass. b'& dame, 
l sou p.j., t' idéal. Rens. grat. 

Mlle Simone, 46, r.Pte-Dij'eaux, B". 

w PS HT Ad "c0111* les 3"-ulUIAU 32. r. Vllledieu. 

Mme VENOLA, 14, rue du Loup^ 

Massage médical, 3ô, r. Baufieuryj 

DCTIT 'ATTELA:G,î ' ch-arrrertè^f rkl.ll Mil anglaise pour.li-
vraison,' pouvant porter. 500, kl: 
los, demandé. Suis acheteur aqs-, 
si.cheval léger, 1 Yn. 00." environ. 
Pressé. 81, rue de la Rousselle... 

À, V. épicerie, cause -santé. Ad. jl. 

nu dem. femme pour casser an-
Ull'thracite. S'adr. Détaillants 
charbonniers, .quai' de -Brazza. 

AU demande ngeut.CQur vendre-
wli serrures de .sûreté it écrous 
VISLOii, breveté, adoptés par-

d'amirauté>et milliers;de. maisons 
,anglalses.de Construction de ma-
chinés;., spécimens gratuits^ et 

"détails. Managing, Director VIS-
LOK, Lia, 11, S'-Brides House-Sa--
lisbury Square Londres, E. C. 
Angleterre. 

G ie tor ordre :Tucendie, épargne, 
accidents, maladie bétail, dem. 

inspecteurs toutes localités. Fixe, 
Fort, connu., frais dépl". Eori 
Lotard, 80, r. Marengo, Marseille. 

Saucisson seca.c, 4.S0 lak". minimum 5k»1 

c>" r1. Boin, Bretaaoai (lot). 

BALLE AVOINE A rivaRes 
Vente bal-la entière, 

Nouvelle. -, 
18, r. .Ituat. 

CHAUFFEUR 
riehee; bonnes références, 58, rué 
d'Armagnac,' m'ardî matin. . . 

Apprenti demandé garage "Zè-
bre,- 261, rue-Judaïque, fjords. 

Vins blancs en Bouteilles 
Stock .Graves, Côrons, Barsac, 
Sauternes. Prix' avantageux..— 
Ecr. Lagarde, à Barsac (Gir*«). 

BOISSON CLAVÉ'Tvir 
2 £ri la bol tes P lu) litres,'2 lr. SW 
p. poste. M. Clavé, 2, r. d. Mebiits'. 

Veodarages 
COUHEOTION DES MOUTS 

Acidification 'et désacidilicatlon. 
Produits légaux.-Renseignements 
sur demande. « La Guyenne », M, 
rue Sainte - Colombe. Bordeaux. 

jleru. tonneliers 1/2 bques,- trav. 
U assuré, b. façon. Norval.' jnal. 

lAPIERS PEINTS. Album ■ fe». 
■ Péacock C", 6, tv Rolland. Bdx. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p' eraissage. 
Padii'-as. 9. place Bourgogne, Qx, 

nan luxueux à péder-a coûté 
DHH 6,00'0:"fr. -Prix 2,5'00".' Pressé: 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

rnipCrie. à céder.-encoignure. 
Ci lUC 'Recettes prouvées 90 fr. 
par jour.- Prix 2.500 'fr;1 Départ. 
Pelletier, 37^ rue Esprit-des-Lois. 

MARIAGE1'NadiLaïndépn;dsèt' 
lO,000: ép. veuve o(i div. 35'.à'45 a., 
si t." en;râpp 'et' de • part: hoiior. 
Ecrir'Fèru, journ: Ag: s'abstenir. 

ON DEMANDE .nhomey d
Dr 

bons agents de'ga're,' connaissant 
bien la taxe et-lib:ôréS"de 'toute 
obligation militaire. — Ecrire ur 
gence compagnie française, che-
mins de fer au Dahomey, 3, rue 
d'An tin, à- Paris. ; '■ - 1 

Cartes postales illustrées 
les plus jolies, les meilleur mà'r-
ch.é, depuis i fr. 25 le 1110. Papiers 
a lettres. M>©heMes,-~eta, Eerîïe-
Améric, .8, rue Martel,: Paris.. 

Ipprenti chari'on d^ 37, r. San-
l-che-Poniiers. Payé en entrant. 

ANCIEN DOMESTIQUE, tr. s, !.. 
dern.• emploi, confiance, offre 

m réf. et caution. Laurent, jnal; 

Occasion,' bicyclette liomme, 5," Q 
rue du Chai-des-I-'arines. D 

Ion charron demandé, certain 
1 âge. ■ Tabar, 48, r., St-Chartes. 

BOISSON CLAVÉ co
r^r 

imite le vin, l'50- la boite p. taire 
110 litres: 10)0.poste. Non colorée, 
1.25 la boîte-j-p., poste, l.li5.,Lubcr-
dolixe. 17, r. Taillefer, Périgueux 

Laines, tricoter, gros, dét., Uôtel 
Périgord, 11, r. Mautrec, Bx. 

HERNIE 
La Maison BAURÊRE de Paris 

informe- ses clients qu'ils trou, 
ver'ont ses appareils à sa, suc-, 
'cursale dp Bordeaux : 

8 rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Hoinatirld Maison Dumcrchat, 
UGlliaiJUC cours Monlaùtne. à 
Périgueux . Biscuitior, 
avec références. 

ESPAGNOL' en 15 leçons, rnéth. 
o.rale. Salis,.postejrest., ~ Bdx. 

AU demande bons ouvriers ta-
Un- pissiers. garçons , de- maga-
sin, employés tissus, travail as-
suré Se présenter 22; r. Vital-
Caries;- bon. références exigées. 

Jeune femme sérieuse demande 
place-dans hôtel, ou restaurant. 
S. Talion, 18, rue Saint-James. 

O uvrières, demandées :p. conser-
ves, rtiè d'Armagnac, ni. 

Ouvrières machine -à coudre, 
munies pièces d'identité,-de-

mandées 5, rue du Loup, Bordx. 

AU dem. jeune homme 14 à 16 
Un ans, travail de bureau. Adr. 
offres Boite 2ô,: poste bourse. . 

CIIICCC ;f-ans, célibataire,-ré-
OUIsOI. férenc. 1" brdr., cher-
che .place" Ecr. Lëopold, bur. jl. 

AIII/IUEHS tonneliers et ma-
UUw nœuvres demandés à' l'u-
sine.- 199. chemin Dupucli. 

AU demande un ouvrier gonr "f 
Un mier 17,.rue des-Menuts, Bx, 

Jeune homme 15 ans, sortant dê 
l'école" primaire supérieure, bon-
ne écriture, demande emploi. Ré-
férences. Ecrire Richier, 32, rus 
Danton, à ' T'a lente 

Perdu montre bracelet or, rap-
port/ 18, c. Tourny, 2e ét. Réc, 

Perdu chaîne, meMaille, les ra'p 
porter, c. du Médoc, 98.'Réc. 

Perdu, c. de Bayonne, broche oi 
initiales M. F. La rapportci 

126. cours de Bayonne.j Récomp 

Perdu." le 8, gaVè'fluTvrTdf, peti' 
xhi'en noir poil râs, tache blan 

che au poitrail, collier gom-
mette .portant nom Loustalet. Li 
.ramener chez . M- Quercy, rm 
lluguerie, n. Récompense. 

r.HEVAIIÏ "OUIUIICALD. i bilCYHUA Agen, prévient I. 
public, qu'il recevra dimunchi 
10 scpteiulirc plusieurs convoi-
chevaux tous genres, tous prix 

FEUILLETON DE LA PUTIIK GIRONDE V 
du )9 septembre 1915 

. (155) 

PAS 

CHARLES MEROUVEL 

•DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 
XIII 

Dans le Tourbillon 
f r, ' <c ^.ie-

EHe montrait à ses clients une série 
Be boites parmi lesquelles ils sem-

blaient hésiter à faire un choix. 
C'était une commande pour un bap-

tême qui se discutait. Aucun doute. 
Bérignon, souriant et satisfait com-

me toujours, les soumettait à sa cama-
rade, la marraine peut-être, en lui in-
diquant tranquillement ses préféren-
ces^.. 

Il était aussi facile de suivre la con-
versation, au mouvement de ses lèvres 
pt d'après ses gestes et ceux de la ven-

deuse, que si on eût entendu les ■ pa-

A la fin, l'accord se fit et.Bérignon, 
passant à la caisse, donna ses instruc-
tions. - '' -

r- Allons-nous-en, dit Jean de Bures 
à Saillagousse. 

Et sourdement il ajouta avec une 
âpre .ironie : - - , 

— Ce sont les dragées du baptême de 
ma fille .. Probablement, cette Leon-
tine est la marraine et le docteur le 
parrain. 

Il répéta : 
— Allons-nous-en... 
Un fiacre jaune passait, en quête de 

clients. Saillagousse l'arrêta, y fit mon-
ter le malheureux dont il n'avait ja-
mais mieux compris l'irritation et les 
angoisses, et il ordonna au cocher : 

— Au Moulin-Rouge. 
— Bien. ' ' 
A la place Clichy, la foule grouillait. 
Le fiacre fila par'les rues montueu-

ses qui s'élèvent par degrés jusqu'au 
sommet des buttes célèbres de Mont-
martre et des Batignolles. 

C'est, le. quartier des midinettes qui 
rentrent par bandes à leurs fovers, des 
jeunes rapins, des modèles étranges, 
de la joyeuse bohème des lettres et des 
arts. C'est aussi celui des orchestres 
tapageurs et des danses échevelées. 

Dans le lointain, des feux rouges je-

taient des lueurs sanglantes aux ailes 
du moulin qui tournait. 

Le cocher laissa.ses deux-:clients à 
la porte. Ils entrèrent. ■ 

Dans le hall immense, la réunion 
battait son plein. Des..groupes serrés 
de promeneurs en quête de- divertis-
sements ou d'un flirt quelconque tour-
naient autour, du.parquet de la. danse. 

Au fond, sur une estrade ressem-
blant à* un balcon en' corbeille, l'or-
chestre menait le cancan formidable 
avec des - déchaînements inouïs de 
trombones lâchés comme des-fauves et 
de cornets à pistons d'une gailté stri-
dente. .. .. :. 

Les jupes à dentelles tourbillon-
naient, relevées d'une main arrondie 
par les étoiles des quadrilles, effrénés 
et des vâises furibondes,, tandis' que 
les corsages bâillaient pour donner de 
l'air aux gorges badigeonnées de pou-
dre de riz et trempées de sueur, hale-
tantes dans le-feu de l'action, comme 
des pvthonisses sur leur trépied. 

Parfois les danseuses s'effondraient 
subitement en des écarts à -faire fré-
mir les' spectateurs sensibles égarés 
dans cette cohue. 

Au bout d'un quart d heure de pro-
menade autour de ce bal conduit avec 
un entrain diabolique, Jean de Bures 
dit à son compagnon : , 

— Ça ne vous donne pas le:vertige? 

Asseyons-nous un moment; ]&' vous of-
fre ce que vous voudrez... 

Une table se. trouvait inoccupée. Ils 
s'en emparèrent. 

— Qu'est-ce qu'il faut servir à ces 
messieurs? 

— Finê Champagne, ordonna, Sailla-
gousse. 

Les femmes, qui tournaient comme 
des écureuils en cage dans la piste tra-
cée autour des .danseurs, lui adres-
saient des sourires et des saluts de 
connaiss-ance II était dans son élé-
ment. Il y en avait qui s'approchaient 
pour lui dire : 

— Tu ne nous offres rien ce soir? 
— Trop tôt... 
— Jamais pour bien faire. 
L'orchestre attaqua la célèbre valse 

de Madame Angot : «Tournez, tour-
nez !.» " . . . . , , . ' 

Saillagousse dit à ses connaissances: 
— Ne perdez pas, votre temps... Al-

lez chercher fortune ailleurs ! 
— Tu nous emmènes,souper? 
— Pas de braise. Je suis à sec. 
— Menteur ! 
Elles minaudaient, lui décochaient 

des œillades et glissaient dansT'oreille 
de leurs camarades plus novices, avec 
une vanité de connaître un si haut per-
sonnage : 

— Un député, ma chère ! 
Il yen avait de jolies et de laides. Ce 

ne sont pas toujours les belles qui ac-
caparent les faveurs de la-clientèle. 11 
y a la toilette,-le nom, la réputation, 
le hasard aussi qui joue un rôle dans 
ces rencontres comme dans toutes les 
circonstances de la vie. 

Une adorable blonde, touite ' jeune, 
pas-riche assurément et déjà fatiguée,: 
d'une vingtaine, d'années' au 'plus, mise 
avec goût-, mais pauvrement, élégante 
pourtant dans sa robe noire* gracieuse 
sous1 son chapeau chiffonné adroite-
ment, ,vint à passer devant, les deux 
députés. 

— Oh! fit de Bures, surpris, comme 
elle lui ressemble ! 

— A qui ?;demanda Saillagousse. 
— Ai-je parlé? 
— Sans doute. Je ne suis pas sourd. 

Vous avez dit en regardant la blonde 
qui s'en va : 

— Oh ! comme ,elle lui ressemble !... 
Alors, je vous demande à qui?... 

— A madame de Bures... 
— Ah! ' ~ . ■ 
— Elle a ses traits, ses yeux, ses che-

veux, son front, sa taille... 
Saillagousse se mit à rire bruyam-

ment. 
— Eh'bien! fit-il, c'est une occa-

sion... Une fière inspiration que j'ai 
eue de vous amener là, hein ! 

La blonde était déjà loin. 
Ellfe marchait au milieu de la foule, 

machinalement, indifférente aux re-
gards, qu'on lui lançait, aux paroles 
que . des passants lui glissaient à l'o-
reille, ' - ■ ', ■ ■ ; ' 

—.Seule ?... ; ' :.- - ■ •' : ; • ■ ■ 
— C'est mo\\ que tu, cherches ?... 
— Délicieuse'enfant !... 1 

— Où perches-tu? 
Elle paraissait ne pas ' entendre. et 

continuait son chemin. 
Ét toujours elle tournait, entraînée 

dans ce mouvement de rotation, bal-
lottée dans cette procession houleuse 
qui l'initiait1 à un tas de mystères dont 
elle.ne paraissait pas se;douter, mal 
assouplie encore à cette vie.dans-la-
quelle elle devait être jetée depuis peu 
de temps, ou dont peut-être elle com-
mençait l'apprentissage. Qu'y faisait-
elle? . : i • • ,: i ' . :; . . : '' 

Jean-de Bures, distrait un moment 
de ses préoccupations, se le demandait 
chaque fois quelle, repassait devant' 
lui; ne lui accordant d'ailleurs.pas plus 
d'attention qu'aux autres, errant dans 
cette'foule,, sans but apparent, comme 
un corps sans' âme. 

Une diversion se produisit qui la 
lui fit perdre de vue un instant. 

Saillagousse venait d'être abordé par 
un homme d'une . quarantaine d'an-
nées, correctement vêtu, un- ruban rou-
ge à la boutonnière de sa jaquette son 
pardessus sur le bras, en oisif 'nui Vient 

passer un moment dans un milieu où 
on peut oublier les affaires sérieuses 

Et ils se serraient la main en cama 
rades qui se retrouvent : 

— Va bien, Saillagousse? 
— Parfaitement; et toi, mon viem 

Bastoul? 
— Comme tu vois. 

. Saillagousse ' présenta le nouvear 
venu. 

M" Bastoul, un de nos meilleur; 
avocats, 1 homme du présent et de l'a-
venir un de Toulouse qui a déjà fait 
du chemin l'étoile future du barreau •&r£S''* de Bur«s, député de la 

L'avocat s'inclina. 
— J'ai l'honneur de vous connaître, 

™on?ieur, de réputation... Vous avez 
admirablement parlé à la Chambre il 
y a quelques jours. Mes compliments? 

— Prends un siège, ordonna Sailla-
gousse., Jai à te consulter. M. de'Bu-
res t offre ce que tu voudras... 

— Que nrenez-vous? 
— De la fine... c'est encore ce qu'il 

y a de moins mauvais dans la boîte !..^ 
— Va pour une fine. 
La glace était rompue. 

tA suivre.1} 

J 


